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Le débat à la Chambre 
sur le re lèvem en t des 
tarifs de chemin de fer.

PR O C H A IN E  M ISE EN VIGUEUR DU T R A IT É  AVEC L ’ALLEMAGNE
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résultat d’un système bien

31 réfléchi, fondé sur les vrais
ifitérêts dn différents pays.
honorable à tons, et ne peut

DÉCEMBRE être ni une capitulation m 
le résultat d'une menace.
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La Seine continue à  monter. L a  navigation n ’est pas interrom pue; m ais, si la  crue augm entait, il faudrait 
renoncer rapidement à  l ’arrivée des péniches chargées de charbon. A u  m inistère des T ravau x  publics,
®ù  cette éventualité est envisagée, il a  été décidé que le transport par chem in de fe r  serait augm enté en

I O  JA N V IE R  19 19  L E  PONT D ’ A R C O LE : 30 D É C E M B R E  19 19
conséquence. D ans la  nuit de lundi à  mardi, on a enregistré, au  pont de la  Tournelle, actuellem ent 
en reconstruction, une hausse de 3 3  centim ètres A  B ercy, on roule les barriques restées sur le quai, tanriin 
que des tom bereaux em portent le  charbon am oncelé au  Gros-Caillou. E n  am ont de P aris, la  Seine déborde.

Ayuntamiento de Madrid



E X C E L S I O R

AU  PALAIS-BOURBOIÎ CONFERENCE DE L A  P A I X

LES FUTURS TARIFS  
DES CHEMINS DE FER
Le projet du gouvernement re­
latif à l’augmentation du prix 
des transports a fait, hier, Tobjet 
d’un important débat. Ce matin, 

la Chambre en examinera 
les articles.

Une pToposition d’ajournement 
fat repoussée, à la demande de 
M. Claveilîe, ministre des Tra­
vaux publics, par 3 1 1  voix con­
tre 213. MM. Margaine, Léon  
Blum , Artaud et Isaac sont 

successivement intervenus 
dans la discussion.

A p rès  a v o ir  v a lid é  les opérations é lec lo - 
ra ies  du déparlen>&Tit du P u y-de-D ôm e et 
adopté le  p ro je t  vo té  par If* S én a t sur la 
com position  de la  Cour de ju stice , la  Cham­
b re  a abordé h ir r  l'exam en du p ro je t ten­
dant à  autoriser, pour l'année 1920, un 
nouveau  re lèvem en t des p r ix  de transport 
sur les chem ins de fer.

I l  s 'agit, nous l'avons dit, d 'un re lè v e ­
m en t qu i s 'a jou tera  à ce lu i de 25 0/0 auto­
r isé  par la lo i dn 31 mars 1018, sans porter 
su r cette  dern ière  m a jo ra tion  ; i l  pourra 
a tte in d re  45 0/0 pour les voyageu rs de 
3* olasse, 50 0/0 pour les voyageu rs de 
2» classe, 53 0/0 pour lea voyaaeurs de 
1 "  classe e t  115 0 /oV >u r les marchandises.

I l  s 'app liqu era  au x p r ix  de transport qui 
sera ien t substitués, dans les form es et con-

M. Isaac 
député du Rhône

M. LÉON B lcm  
député de Parie

d itions résu ltant dea lois, règlem ents e t  ca­
h iers  des charges, aux p r ix  hom ologués an­
té r ieu rem en t Il en trera  en v igu eu r cinq 
jou rs  après que la m odilloa lion  aura été 
p ortée  à ia  connai'ssance du public par v o ie  
d 'afflohe.

L a  discussion s’ou vr it par une proposi­
tion  d 'a journem ent de M. L éon  B lum  que ja 
Chambre, à la  demande de M. C laveilîe , m i­
n is tre  des T ra va u x  publics, repoussa par 
31J v o ix  con tre 213. .Après M. Margaine, 
partisan de l'u n illca lion  des ta r ifs  e t  de la 
créa lion  d'un réseau national unique, 
M, Léon  B lum  rev in t  com battre le  p r o je t

D 'après le député socia liste de la seine, 
les  m ajorations qu 'en tra în era it le  p ro je t se­
ra ien t b ien  supérieures à celles  prévues. 
M. L éon  B lum  c ita  à ce su je t l’exem ple 
d’une m archandise don t le  p r ix  de transport 
de base sera it de 100  francs.

—  Il a déjà eu Î5  0/0 d'aufrmentatton, d it l l  : 
Bolt 125 francs. Une majoration de 115 0/0 fe­
rait 240 francs Ce n'est pas exact car il faut 
tenir compte de 1a nouvelle tarification qui com­
porte un relèvement de 33 0/0 environ. Le prix 
5e base est donc de 133 et non de UW. et cest 
•ur 133 que se calcule la majoraUon de 25 0/ü; 
la majoration de 115 portera aussi sur tous les 
tarifs qui seront homologués dans 1 avenir ; 
nous avons donc 320 francs et non 240.

SociaJrâte, partisan  de ia  nationalisation 
des chem ins de fer. M. B lum  sou tin t que 
fa ire  payer le d é fic it  des chem ins de fe r  par 
les usagers ou  par les contribuables reve ­
n a it au même, e t  qu ’ il v a la it m iw x , en 
9Cffnrn€, payôr &û ciiiaiité de contribuables 
qu ’an qua lité  d ’usagers. B ien  que soutenue 
avec te le n t  ce tte  thèse ne paru t gu ère  sé­
du ire  l ’Assem blée. ,  ̂ .

Repréeentaiit des Bouches-du-HhOne et 
du grand port de M arseille. M. Arlaud d it 
qu’ il fa lla it  re leve r  les ta ^ if^  dans 1 inté­
rê t m ôm e des consomm ateurs.

Dans un b r e f  m ais exce llen t discours, 
M. M aurice D u lre il, rapporteu r, m ontra la 
s ituation  : 2,400 m illions de d é fic it dans 
T exp lo lta tion  des com pagnies, dont 1.400 
m illion s  à la charge de l'Etat.

—  SI on ne relève pas les tarifs, dlt-11, les 
c o m p a re *  sont donc dans l ’obllgaUon de ne pas 
coounuer leur trafle e l de déposer leur bilan.

M. Isaac, député p rogressiste du Rhône, 
qu i est a r r iv é  à la Cham bre précédé d'une 
répu tation  de ra re  com pétence dans les 
questions économ iques, déclara que les 
com m erçants é ta ien t partisans du re lè v e ­
m ent des tarifs , e t  regretta ien t m êm e que 
c e lle  m esure n 'a it  pas é lé  p roposée plus 
t ô t

L e  député du Rhône m ontra aussi que 
les ob ligata ires  des com pagn ies de che­
m ins de fe r  é ta ien t de p etites  gens, que 
• 'e s t eux qu i sou ffr ira ien t le  p lus de la  
déconfiture des com pagnies.

—  D'autre part, conolut-ll, H est Indéniable 
que l'a p p lle a tio D  trop stricte de la loi de huit 
heures a contribué à l'einbouteillage des gares 
et à la crise des transports: tel est le  résultat 
de réformes trop nombreuses r t  trop hâtives qui 
tendaient au moindre e f fo r t  Toutes ces choses 
onl engendré le désordre, et c'est Tordre qu’il 
faut remettre dans ia maison 1

L a  Cham bre fit  un v é r ita b le  soccès à 
M. Isaac. E lle  d iscu tera  ce  m atin  les a r- 
g c le s  du n r o je t  

E n  fin  de séance, e lle  adopta, par 486 
v o ix  con tre 61, le  p ro je t  de douzièm es 
qui reven a it du S én a t acceptant la réduc­
tion  de 100  m illion s  vo té e  p a r  l'au tre  as­
semblée. —  LÉOPOU3 B l o n d .

NE F A I T E S  PAS DE DISCOURS
N e  prononcez aucune allocution, ne portez 

aucun toast san* avoir consulté le recueil de 
D iscours modèles de Tediteur A lb in  M ichel : 
vous y  trouverez votre discours tout fait.

Ce recueil contient tous les discours pos­
sibles pour toutes les circonstances publiques 
ou privées, les plus coutumières comme les 
plus imprévues : concours, expositions, élec­
tions, inaugurations ; mariages, baptêmes, fu­
nérailles, etc., etc. Vous trouverez également 
dans ce livre , véritable trésor de Torateur, 
les Indications k s  plus précieuses sur Tart 
de parler en public. Sa lecture vous assurera 
Ics.plus beaux succès auprès de vos auditeurs. 
(U n  vol. 5 fr. franco, A lb in  Michel, éditeur, 
Z2, n ie  Huvchens. Paris ta '. )

GALERIES VAISSIER
A l'occasion des fêles, nautes nouveauté# en 

article® de luxe : savons, essences, poudre de 
riz,' coffrets.

IL EST  POSSIBLE QUE 
LA MISE EN VIGUEUR 
DU T R A IT É  A IT  LIEU 
D A N S  U N E  D I Z A I N E  

DE JOURS A PEINE
T el serait l ’important résultat 
de la nouvelle visite rendue hier 
par M. von Lersner, chef de la dé­
légation allemande, à M. Dutasta, 

secrétaire de la Conférence 
de la paix.

Une formule satisfaisante pour les 
deux parties.

I l  sèm ble que l’on s’approche m aintenant 
à grands pas de la m ise en  v igu eu r du 
tra ité  de paix. L a  situation  3'est très sen­
sib lem ent éc la irc ie , e t  la nouvelle  v is ite  
que M. von  Lersn er, ch e f de la délégation  
allem ande, a rendue h ier ap rès-m id i à 
M. Dutasta, secréta ire  gén éra l de ia Confé­
rence de la  paix, a contribué d'une m anière 
décis ive  à l'am élio ra tion  généra le qu e l'on  
se p la ît à constater.

Sur ce  que se sont d it les deux d ip lo­
mates, une com p lète  réserve  est observée. 
-Mais OQ peu t c ro ire  qu 'ils  se sont m is d 'ac­
cord  sur la  fo rm u le  susceptible de sau­
vega rd er  à la fo is  l'am ou r-p ropre  de l’A l ­
lem agne e t  les in térêts  des .Alliés. Cette 
form u le  sera it a insi une con tre -le ttre  por­
tan t la siim aturc de M. C lemenceau e l  re ­
prenant p a r é c r i t  le  com m enta ire verba l 
dont M. Dutasta, sur les in s tn ic lion s  du 
Conseil suprêm e, a va it accom pagné la re ­
m ise de la dern ière  note-réponse des A l­
liés. On sa it à quel inc iden t cette  procédure 
d ip lom atique uonna lieu  : le  fau x  départ 
de M. v o n  Lersn er.

D epuis, des apaisem ents ont é lé  fou r­
nis de p a r t e t  d 'autre, e t  aussi des preuves 
m anifestes de bonne vo lon té . Nous indi­
qu ions h ier, no tam m en t que le  gouvern e­
m ent de B erlin , par ta v o ix  de la D eutsche  
A llg e m e in e  Z e itu n g , a fa it  sa vo ir  in d irec- 
te m u il qu 'il se con ten te ra it pour que ses 
appréhensions fussent calmées, que le 
com m entaire verba l de M. Du-tasta fu t  tra­
du it en langage é c r i t  M oyennant quoi, 
le  p ro toco le  des ra tifica tion s sera it signé 
sans reta rd  e t  te l q u 'il e s t  Ce p o in t de vue 
n 'a  pas rencontré  d 'ob jections de la part 
du Conseil suprêm e. B ien  plus, il sert de 
base & l'en ten te  qu i a été, b ien  certa in e­
m en t réa lisée  h ie r  dans le -cab inet du se ­
c ré ta ire  gén éra l de ia  Conférence. L e  do­
cument, dont la fo rm e  et le  contenu ont 
dû ê tre  adoptés, con tiendra l ’assurance 
que les A llié s  n 'ont nu llem ent l ’ in ten tion  
de ru in er la  v ie  économ ique de l ’A llem a - 
gnc, e t  q u 'il sera  tenu com pte de ses b e­
soins im périeu x  dans l'estim ation  du ma­
té r ie l nautique à l iv r e r  en com pensation 
du  sabordage de Scapa-F low . I l  contiendra 
donc des ch illre s  gu i son t encore en discus­
sion.

On en trevo it donc, à m oins d’événements 
im prévus —  i l  est tou jou rs prudent 
d 'énoncer une réserve  en p a re ille  m atière 
—  que l ’échange des ra tifica tion s pourra it 
a vo ir  lieu  dans une d iza ine de jou rs.

A  la  m ôm e date pou rra ien t ê tre  éga le­
m ent term inées les con férences proprem ent 
dites, com mencées h ie r  sous la présidence 
du gén éra l Lerond, en tre  les représentants 
allem ands et alliés, à l ’e ffe t  de fix e r  les 
•modalités de la  transm ission des pouvo irs 
dans les zones destinées à ê tre  p rov iso ire ­
m ent adm in istrées par les A lliés .

A  la m êm e date, enfin. M. L lo yd  George 
se trou vera it ê tre  à P a r is  pour y  poursu i­
v re  les en tretiens engagés à Londres avec 
M. Clemenceau.

C’est avec une Im pression de soulagem ent 
p ro fon d  e t  la  plus grande satis faction  que 
Ton saluera p a r tou t surtou t en A llem agne 
e l en France, l'en trée  en  v igu eu r du traité 
de Versa illes . Sans doute ce t im portan t e l 
heureux événem ent ne com portera pas la 
solution des trop  nom breux OToblèroes qu ’ il 
peste à tra ite r  pou r re v e n ir  a Té la t de paix 
gi'-néral, m ais il la fa c ilite ra  b ien  certa ine- 
n em en t

J e »  K E K E V A L

M . Clemenceau dans le Var
L e  program m e du voyage  du président 

du Conseil dans le  V a r  est déûniUvem eut 
fixé  eom m e su it :

M. C lem enceau, accom pagné de MM. Abel 
e t  Raym onencq, député du Var, qu ittera  
Paris  par la ga re  de Lyon , ce so ir  m er­
cred i, à 18 heures, pour se rendre tout 
d’abord à D ragu ignan, où i l  a r r iv e ra  le 
l** ja n v ie r  à 10 h. 30. L e  prés iden t du 
Conseil sé jou rnera  toute la jou rn ée  du 1** 
dans cette  v ille .

L e  2 ja n v ie r , M. C lem enceau v is ite ra  
en au tom obile  Hyères, F ré ju s . Sa in t-R a­
phaël e l  Sa in t-T ropez, où il déjeunera.

Dana Taprès-m id i. le prés iden t du Con­
se il se ren dra  à G r im a u t L a  Garde, L e  
Lu c  e t  B rigno lles , où  i l  d în era  e t  cou­
chera.

L e  3 ja n v ie r , M. C lem enceau continuera 
son voyage  en, au tom obile  par L a  Farlète, 
L a  Crau.

Dans la jou rn ée, M. CUemenceau se  ren­
d ra  à Toulon, où  i l  d isera , pu is  i l  repar­
t ir a  dans la  n u it pour Paris, e t  a rr ive ra  
le  4 au matin.

CRUES E T  IN O N D A T IO N S

LA HAUSSE DE LA SEINE CONTINUE 
MAIS ON DEMEURE OPTIMISTE 
DANS LES MILIEUX OFFICIELS

La situation, déciare-t-on au cabinet du sous-secrétaire d ’Etat aux 
Travaux publics, a plutôt tendance à  s’améliorer et le maximum 

prévu pour vendredi ne se produira que samedi.

Cependant la Seine a encore m onté de 3 3  centimètres
depuis lundi soir.

LE RHONE E T  LA  GARONNE DEBORDENT

La  Seine a  continué & m onter. A van U  
h ier, au pont de la T ou rn °ile , ia cote était 
de 3 m. 75 ; h ier, on v  ro ta it  1 m. 08, so it 
une augm entation de 33 ren tim ètres. En 
d ép ft de ce m ouvem ent ascensionnel, lé ­
gèrem en t pTiJ rap id?  que celu i qu'on en­
visagea it. on reste assez op tim iste  au ca­
b in et lie M. C eb  le  sous-secréta ire d 'E tat 
aux T ra va u x  publics.

—  L a  situation , nous v  a -t-on  déclaré, 
a  p lu tô t tendance à s 'am éliorer, et te m axi­
mum prévu  pour vendred i ne se produ ira 
que sam edi. Un com m uniqué ne s'impose 
donc pas.

Donnons, néanmoins, les p rin cipa les  co­
tes, alln  qu 'on puisse, nar com paraison, se 
rendre com pte de la  m ontée du fleuve.

D 'a va n t-h ie r  à h ier, la cote a passé : 
à Montereau, de 2 m. 58 à 2 m. 84 ; à 
Melun. de 3 m. 35 à 3 m. 67 ; au pont 
d '.tustcrlUz, de 3 m. 92 à 4 m. 22 ; au 
pont Royal, de 4 m. 78 à 5 m. J l  ; à B e- 
zons, de 4 m. 54 à 4 m. 8 i, èt, à Manies, 
de 4 m. 97 à  5 m. 27.

Enfin, la crue généra le  des affluents de 
la Seine ne peut que p rovoqu er une nou­
ve lle  hausse des eaux. Tout, cependant, 
reste subordonné à la cessation des pluies.

ün  signale une fo rte  crue de la  .Marne 
supérieu re e t  de la haute Seine.

D 'au tre  part, le se rv ice  hydrom étrique 
annonce que la Marne, à  C ha lifert, pourra 
a tte indre la cote de 4 m. 40 environ  d 'ici 
au vendred i 2 jan vier. L a  cote  de ce m alin  
é ta it de 3 m. 39.

On signale dos oscilla tions de la  Marne 
supérieu re à  Sa in t-D izior.

tiire . L es  inondations en am ont e l  en aval 
do L yon  /étendent de plus en plus ; la 
situation d evien t inqu iétante dans ia  ré­
g ion  du Haut-Rhône, toutes les r iv iè re s  
débordent e t  les p lu ies ne cessent point...

D e  rigoureuses mesures sont nrises pour 
assurer la protection  des rivera ins.

L a  Saône, don t ord ina irem en t la crue 
est plus v iv e , déborde sur les bas ports, 
en travant le déchargem ent des péniches e t  
entraînant tout sur son passage.

L e  se rv ice  de la navigation  p ré vo it  en­
core  une aggravation  de la crue des deux 
fleuves. L es  maisons des quartiers  a v o i-  
sinanL les r iv iè re s  on t leurs caves large­
m ent inondées.

A  -Monlélimar, l'inondation menace de 
p ren dre de graves proportions, e t  !es 
quais du port sont dé jà  submergés.

E n tre  Rennes e t  Redon, la  V ila in e  a dé­
bordé sur p lusieurs points, e l la n a v iga ­
tion est in terrom pu e en tre  Rennes et 
l'A tlan tique.

L A  CRU E  DU R H IN

EN B A N L IE U E
Comme toujours, en p a re ille  circons­

tance, ta banlieue a eu plus uarlicu lièrem cnt 
à sou ffr ir. L es  caves de Pu leaux, li'Asnières, 
de B écon -les-B ru yères  com m encent à être 
inondées. A  C lichy et à L eva llo is . l'eau 
déborde sur les quais. L es  lies  Rothschild  
et des An gla is sont subm ergées. L a  p laine 
de G en n ev illie rs  est inondée par le ru  de 
T.àumône. Po issy  et à Meulan, les eaux 
débordent éga lem enL 

A  M eaux et à Corbeil, les r ivera in s  
com m encent à dém énager ies quais e t  les 
rez-de-cliaussée des maisons.

L a  cote, à Troyes, a tte in t 4 m. 10, et 
l’on  p révo ya it cette n u it uns hausse nou­
v e lle  de d ix  centim ètres.

L e s  quais do N 'ogent-sur-Seine sont en­
vah is  par les eaux, ainsi que les  grands 
m oulins et un certa in  nom bre d'Jmmcubles
rivera ins.

L A  N A V IG A T IO N  A R R E T E E
V irtu e llem en t, la  n aviga tion  en Seine se 

trou ve arrêtée, la  m arche des bateaux ne 
pouvant plus rés is ter à la  fo rce  du cou­
rant. L e s  péniches de charbon destinées 
aux usines d e  V it r y  e t  d’.A lfo rtv ille  seront 
achem inées par le canal de Sa in t-D én is  et 
le canal Sa in t-M artin .

L A  CRU E  DE L A  M A R N E
C h a t e a u - T h i e r r y , 30 décem bre. —  Sous 

l'action  des pluies, la Marne ne cesse de 
m onter; dégiassanl les prév is ions les plus 
pessim istes.

D ANS LES D E PA R TE M E N TS
Dans un certa in  nom bre de départe­

ments, les inondations dem eurent éga le­
ment inquiétantes.

L a  crue de ia .Meuse va  croissant. De 
nom breuses terres  basses de la  va llé e  en­
tre Sedan e ‘. M ézières sont submergées. 
Dans Mézièros. les rues de la  v ie il le  v ille  
sont envah ies par les eaux.

■A Bordeaux, la crue de la  Garonne a 
fa it  un bond de 1 m. 24 en un jou r.

L a  Charente a débordé sur p lusieurs 
points, à Angou lêm e, notam ment, où l ’eau 
a envah i les quais du p ort Lhoum eau.

Les  dépêches de Lyon  d isen t que la crue 
du Rhône continue : les eaux atte igna ien t 
h ie r  2 m. 13 au-dessus de l'é tiage  con tre 
1 m. 22 la  v e ille . L e  fleu ve  ch a rr ie  des 
arbres en tiers  e l  des débris de toute na-

B.VLE, 30 décem bre. —  On té légraph ie  
de Coblence :

Les  parties  basses de la  v i l le  sont, do 
nouveau, sérieusem ent menacées par la  
cru e du Rhin.

.K E hrcjibro itstein . à P fa ffon d orf, à 
N'puendorf e t  dans beaucoup d 'autres lo ­
ca lités  du Rhin  m oyen et de la .Moselle, 
certa ines rues sont sous un m ètre ou deux 
d'eau. L a  c ircu la tion  se fa it  en bateau. L es  
habitants, surpris  par la rap id ité  de la 
crue, n 'ont pas eu le tem ps do fa ir e  des 
prov is ions sufllsantes e t  sont menacés par 
la fam ine. Dans toutes les v ille s  inondées, 
le serv ice  du  gaz ne fonctionne plus depuis 
h ier.

EN BELGIQUE
B r u x e l l e s . 30 décem bre. — • L a  cru e  de.s 

r iv iè res , en Belg ique, qui a v a it  d im inué 
sensiblem ent dimanche, a rep r is  au jou r­
d 'hu i à la  su ite des p lu ies to rren tie lles  qui 
sont tom bées depu is h ier. On signale de 
grands dégâts dans toutes les régions. Jus­
qu ’à présent, on  n’a en reg is tré  qu 'une v ic ­
tim e.

B. POIÎICÂRÉ REIEÏÏRA LE BOIS PROCHAIIÎ
LA CROIX DE COERRE

A ÏÏRES, DIXIÜDE ET PIRES
B r u x e l l e s , 30 décem bre. —  On annonce 

que, sur l'in v ita t ion  du ro i, M. Po in caré  
v ien d ra  en B elg iqu e dans la  seconde qu in­
zaine de ja n v ie r . A u  cours de sa v is ite , le  
prés iden t de la  République p rocédera it à 
la  rem ise  de la c ro ix  de gu erre  frança ise  
aux héroïques c ités d"Ypres, de D ixm ude 
e t de F u m es.

L ’entrée de M"'‘ Simone 
au Théâtre Français

L a  n ou ve lle  sera o ffic ie lle  dans quel­
ques jours.

Nous avons d it  que M. L éo n  B érard  
ava it refusé de rendre sa pa rt de réserve  
au com ité, lorsque ce lu i-c i la lu i a v a it  de­
m andée dans le dessein d 'accorder celte 
part à Mme Sim one, si le  com ité d éc ida it 
de l'engager.

Mme Sim one a eu depuis de lo n g e s  en­
tre vu e . avec M. E m ile  Fabre. ainsi qu 'avec 
p lusieurs m em bres du com ité. L a  question 
sera o ffic ie llem en t résolue —  par vo te  in ­
d iv idu e l —  vendred i, au cours de la réu­
nion du conseil d 'adm in istration . E l  nous 
croyons savo ir  que la m a jo r ité  du conseil 
décidera  d 'a ccu e illir  Mme Simone.

L a  brillan te  a rtis te  au ra it e lle -m êm e ex ­
p rim é le  désir de jou er des œ uvres du ré­
perto ire , Ph èd re , notam m ent. C’est une ad­
m irab le  diseuse de vers, e t  l'on  n’a pas 
ouW ié sa c réa lio n  de C hantec ler. E lle  jou e 
actuellem ent l 'A ig lo n  au th éâ tre  Sarah- 
Bernhardt.

L ’ INCIDENT DE BAALBEK
L e  T im es , «ou s  la  fo rm e  d’une in terv iew  

donnée par un m em bre de la  délégation  
qui accom pam a à Paris  l 'ém ir  Eayçal, a 
donné de i'incidenU m alencontreux sans 
doute, m ais inconsidérém ent grossi, sur­
venu à  Baalbek, en  S y r i»  en tre un déta­
chem en t français e t  quelques Individus 
hostiles, une vers ion  absolum ent tendan­
cieuse. Cette vers ion  prête au gén éra l G ou - 
raud une décis ion  q u 'il au ra it p rise  m algré

LES IM PO TS  PRO JETÉS

AU C A S  OU LA T A X E  
SUR LES SPECTACLES 
S E R A I T  A P P L I Q U É E  
L E S  M U S I C - H A L L S  

FERMERAIENT-ILS ?
L ’Association des directeurs de 
spectacle écrit au ministre du 
Travail que la création de la taxe 
entraînerait le chômage de «  tout 

ou partie du personnel des 
music-halls ».

M ais aucune décision n*est arrêtée, 
déclare le m inistre des Finances.

L es  d irecteurs de th éâ tre  ont tenu une 
réunion , h ier, au T h éâ tre  E d ou ard - ') '!!, 
«ou s  la présidence do M, .Alphonse Franck. 
On a parlé de la taxe nouvelle, m ais sans 
insister sur le  fond, la réun ion  ayant ou 
pour bu t le  règ lem en t de certa ines ques­
tions adm inistratives.

L 'Associa tion  dos d irecteurs de m usic- 
hall e t  spectacle de F ran ce  a tenu éga le­
m ent une réunion au Concert Mayol, sous la 
présidence de -M. Oscar Dufrcinne.

Les  m em bres présents o n t décidé de don ­
n e r  un  d é la i de p réav is  d 'un  m ais à le u r  
person ne l en les in fo rm a n t q u 'ils  eW fu re- 
ra ie n t leu rs  établissem ents, au  cas où  la 
taxe sera it votée .

D 'au tre  part. M. Oscar D u fren ae  a 
adressé à M. Jourdain, m in is tre  du  T ra va il, 
une le ttre  pour lu i d ire  les graves  consé­
quences qui résu ltera ien t de la taxe nou- 
velte.

Il ne s'agit pas pour nous, déclare-t-11, de 
faire pression sur le gouvernement en agitant 
la menace d une fermeture prochaine, sou® 
forme de représailles, à la décision éventuelle 
du gouvernement; mais 11 est bien certain que 
du fait des charges nouvelles nous Incombant, 
notre exploitation peut se heurter à de telles 
difficultés qu'elle# entraîneraient peut-être cer­
tains d'entre nou# à fermer leurs établiasemenls, 
non par dépit mais par nécessité.

La création de la taxe entraînerait le ohômaw 
de tuut ou partie du personnel des mualc-liair#.

D an s'un  autre le ttre  adressée au m in is ­
tre de l'In struction  publique, M. D ufrenno 
déclare que le gouvernem ent, a rb itre  du 
récen t con flit des spectacles, «  est sur le 
p o in t de rendre im possib le cet arb itrr^e , 
au fa it  des charges nouvelles qu i von t in ­
com ber aux d irecteu rs » .

L a  taxe se ch iffrera it par 25 millions
A van t-h icv , à la séance de la C liambre, 

M. K lo tz , m in istre  des Finances, a fa it  a l­
lusion au texte  r e la t i f  à la taxe  sur les 
spectacles.

M. K lo tz  déclara alors qu'aucune décision 
n’é ta it arrêtée, qu ’ il n’y  a va it là qu ’un 
avan t-p ro je t. C’est ce que nous avons d it 
h ie r  m alin . M, K lo tz  a a jou té qu e la  taxe 
sur les spectacles se c h iffr e ra it  par 25 m il­
lions, <■ que, par conséquent, e lle  n 'é ta it pas 
excessive » .

GREVE IMMINEKTE A L’OPÉRA

un avertissem en t envoyé té légraph iqu e- 
m en par le gouvern em en t de Damas, e t  qu i 
au ra it p rovoqué le conflit.

Non seu lem ent les déclarations prêtées 
au délégué ch ériflen  sont inexactes, m ais 
elles sem blent a ttribu er à l’ ém ir Fayça l 
une a ttitude qu i est en con trad iction  ab­
solue avec les rapports de oonflance réc i­
proque q u 'il en tre tien t à l'heu re actuelle  
avec le  ^ u v e rn e m e n t  français.

On sa it que les créd its  destinés à ve rse r  
au persorui'el des théâtres subvenlionnés 
les augm entations accordées par -M. L a f-  
fe r re  à la fin  du d ern ier  con flit on t été 
supprim és par la com m ission du budget do 
la  Chambre. Or, lo personnel de l’üpéra  
réclam a le rappel de ces augm entations, à 
dater du 7 oc obre. date de la  lin  de la 
grève . L e  com ité  iiitersvmdicaJ a envoyé, 
nier, au m in is tère  do l'in stru ction  pu b li- 
qu,. une délégation , qu i fu t  reçue par 
MM. L éon  B érard  e t  Pau l Léon .

-M. L éon  B érard  décida, aprô.® a vo ir  en­
tendu ies délégués du personnel, quo 
M. Pau l I/éon exposera it la s ituation  à 
M. Rouehé, d irecteu r de l'O péra, dans 
l'après-m >di.

Le.® délégués syndicaux v in ren t à 4 h. f/2 
apporter les résu ltats de cette entrevue au 
personnoil de l'O péra groupé à la  Buurse du 
T ra va il.

M. T ex ie r , secréta ire  du com ité  in tersyn­
dical. f it  connaître que M. Rouché décla ra it 
ne pouvo ir prendre aucun engagem ent en 
ce qui concerne le rappel des augm enta­
tion®, !e d irecteur do l ’O péra étan t disposé, 
pour l'aven ir, à d iscu ter avec son personnel 
sur de nouvelles bases, en augm entant, par 
exem ple, le  nom bre des représentations.

I.es  d ivers  orateurs p récon isèren t la 
g rève . On ne discuta que la date. L e  per­
sonnel ayant é lé  payé Jusqu'au 31, on dé­
cida que les m usiciens p rê tera ien t leu r 
concours au concert espagnol qu i sera d i­
r ig é  par le fils de Granados, dimanche, au 
bénéfice des Ardenne® dévastées.

L 'assem blée vota  ensuite à l'unan im ité 
l'o rd re du jo u r  su ivant :

Les artistes el le personnel de VOpéra déel- 
dent de proclamer la grève si, d'ici tin délai de 
48 heures, satisfaction ne leur est pas donnée, 
en conformité avec l'accord conclu le  7 octobre 
devant le rninteirr de l'Instruclion publique, et 
remettent leurs intérêts entré K » main# du 
•■i.uiité Interagndical, auquel Us accordent toute 
leur confiance pour mener à bien la solution 
du con/iU.

M. L egris , secréta ire  de la F éd éra tion  du 
spectacJe, a ajouté qu 'au beso in  la  F édé­
ra tion  apportera it suu appui au m ouve- 
m enL
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U N  “ PIERRE LOTi 
DE L A  M U S IQ U E  ”
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C’est un des plus jeunes capitai,g 
nés de frégate d« la marine fran­
çaise, le commandant Jean Cras, 
dont certaines œuvres ont déjà 

été jouées dans les concerts 
sjrmphoniques.

Durant la guerre, et notamment 
dans l'Adriatique, ses états de 
service furent des plus brillantsk 
C’est à Brindisi, où son torpilJ' 
leur venait se ravitailler, qu’il 
acheva son drame lyrique, «  Po 

lyphème », tiré du poème 
d ’Albert Samain.

U n o ffic ie r  de m arine nous p a r la it  der  ̂
n ièrem en t d 'un  de ses cam arades qu i sera 
un jo u r  le P ie r r e  L o t i de la m usique, et 
que le grand public con na îtra it dé jà  s i la 
gu erre  navale n 'ava it u tilis é  toutes Ica 
qualités d e  l'o ffic ier , la issant à la  p a ix  le 
stiin de ré v é le r  celles, non m oins rem ar­
quable®. du com positeur. Ce musicien, 
nous d isa it- il. e s l le  cap ita ine de frégate 
Jean Cras. un des j>lus jeune® o ffic iers  su­
périeu rs  d e  la m ann e française.

C e lu i-c i é la ft  lieutenant de vai-seeati 
rK co le  su périeu re  de la  m arin e lorsque ! 
gu erre  éclata. M is à la  d isposition  du com ­
m andant en  ch e f de l'arm ée navale, l'am i­
ra l Boué de L ap eyrè re  l© p r it  à son éta t- 
m a jo r sur le  C ourbet. Pendant l ’h iv e r  191.’) -  
1916, i l  é ta it auprès de l'am ira l Rooarc'b ,

peni

M . Jkan Cr.13 
capitaine de frégate

chargé d 'organ iser la lutte con lre  les sous- 
m arins. Il eut ensuite le com m andem ent uei
du grand turpilleup d'escadre, le C am m an-

lard a n t-D o ry . Cotle unité fa isa it partie  de la 
d iv is ion  des flo tt illes  de l’A d r ia tiqu e  c itée 
à l ’o rd re  de l'arm ée, d iv is ion  qui, «  f » n -  
dant trois ans dans ie vo is inage de l'en­
nem i et tou jours en alerte, p erd it le  q u a r t ,  
de son e f fe c t if  de to rp illeu rs  et la m o it ié # !* !  
do son e ffe c t if  de soua-m arins » .  En r e -  “

ICO
in

im

vancho, au dern ier jou r, e lle  ,n’a va it r ien  
pordu d e  son ar^ieur et de son esp rit d ! « f -  
fensive, et la c ita tion  ajou te qu’ elle s’ est 
particu lièrem en t d istinguée pendant les 
opérations qui on t abouti au sauvetage de 
l'a rm ée serbe en  1916.

im'
œl

Les engagem ents dans l ’Adriatique
Dans r.âdriatique, le  C om m a nd a n t-B org

fu t là chaque fo is  ^u’ i l  y_ eu t un engag?-

nl
ment. L e  p rem ier le m it  aux prises, en 
août 1916, avec quatre  con tre-to rp illeu rs  
au trich iens et l’A jp e n i fu yan t vers  Cat-' 
taro. Un jou r, à bord de cette  unité, un 
engin  destiné à la lu tte contre les s o u s -Ç 'e  
m arins en p longée explose, détru isant

■nd

ion
isp
âii
on
ont
13!
teu 

y  
IU-#

l 'a r r iè re  du con tre -to rp illeu r. L e  cora-' t i
mandant Cras, qui d ir ig ea it  la manœuvre, 
est je té  à la mer. E n  revenan t à la  sur­
face, il aperço it, lo in  da lu i, le  con tre -  
to rp illeu r  ayant couru sur son erre, m ai», 
tou t près, un m atelot en grand danger d « 
se noyer. Il d ispa ra ît : le  commandant 
plonge, le saisit, le sauve enfin  après une 
lu tte passionnée. Une nuit, son escadrille 
rencontre des to rp illeu rs  au trich iens dans 
le g o lfe  d’O tranle, et, au cours de la  niù- 
iée. se d isloque. I."' Com /n«;idanf-Borj/ re- 
Jo iiil un groupe, eL  prenant la téte, les 
en tra în e à  l'ennem i, -à deux heures du 
m alin, i l  re jo in t le  ch e f ds groupe qui 
v ie n t  d 'être  abordé e t menace de couler, 
et ie ram ène à ea  rem orque des côtes en^ 
ncm ies à Brindiai.

Deux jou rs  après, convoyant le  floufe- 
F e u  avarié , il es t attaqué dans le  g o lfe  de 
Ta ren te  par un  sous-m arin, et il n’é v it »  
la to rp ille  que par une em bardée auda, 
cieuse. I l  se l ir e  ensuite d 'une a va r ie  grave' 
de chau fferie, qui r isq u a it de le m ettre  à 
la m erci du sous-m arin . Pendant c in  
mois, il assure la sécu rité des transpor 
ita liens e t  français de T a ren te  v e rs  S, 
Ionique- Au  cours de ces convois, i l  opèrÇ 
le  sauvetage des su rvivan ts du  Persâ' 
puis, rencontran t dans le go lfe  de Saloni® 
que un sous-m arin, probablem ent m ou if, 
leu r  de mmes, l'a ttaque à la grenade e i  ̂
la to rp ille , e t  constate q u 'il ne reparad 
plus.

t ’n m atin, à quelques m illes  au sud d 
Sanie .Maria d i Leuca. de «  vagues lueurs ■ 
ie  font m archer à toute v itesse vers le n o r i 
pour prendre part à un engagem ent. Au­
paravant. i l  a va it réussi à donner i'ait-rt» 
a B rin d is i, m algré le «  b rou illage  »  in­
tense de l ’ ennemi. C elu i-ci dut in lerrom prt' 
se® opérations con tre  les d r if le rs  e t  fu lf 
ve rs  La ltaro .

L e  C om m and ant-B ory  recherche ensuite 
pendant quatre heures un sous-m arin qu'a 
attaque, en lia ison  avec les avions de Cor­
fou . L e  com m andem ent en ch e f de l ’arnié* 
navale ita lienne a fa it  le plus v i f  éloge d» 
lieu tenant de vaisseau Cras, qu i reçuk 
après la  nôtre, la  c ro is  de gu erre  ila lieao * 
et fu t ensuite décoré de la L ég ion  d’ iiuor 
neur. En débarquant du C om m anU ant-B o’’̂  
le com mandant Gras p rit, avec  lo grade ^  
Capitaine de corvette , le eom m a n d 'u n ^  
d 'une escadrille  d e  pa trou ille  de la M aney 
orien ta le . V o ic i pour l'o ffic ier , et nou* Ç  
rons d it l'essentiel en a joutan t qu 'il ^

Me

Ur
/

M
iCi
a:

•l,

fp.

T
iKrl

ir
dk
loi:

ETABUSSE.MENTS

JANIÂUD T î
S I ,  H u e  Ito i'h eé '.h o u a rt, 
M A IS O N  D E  C O N F IA N C E  PoidH i i

n-

Les plQS vastes Halls île MOBILIEB̂
DES P L U S  RICH E S  AUX P L U S  S IM PLE S

G rand c n o ix  d e  BUSSAUX â m e k ic a im  ei p ran ç#^  
I M M E N S E  S T O C K  d e  O laB itires, saU#*

l'Ari. ' r .

LE PLUS GRAND CHOIX LE MEILLEUR

Q i  UC l«>U9lljOre3i
U a n e e r , os ion s, P e llts  u eu b tes . O b iets d'ArLj'_||f 
B T  T O U T  C E  Q U I  C O N C E R N E : 1 ,’A M E U B L l

L ’Ê M lR  2 E IO ,  F R È R E  D E  F A Y Ç A L P O S T E  A V A N C É  F R A N Ç A IS  D A N S  L A  V A L L É E  D E  L A  B E K A A

fipti pir WiSQis eoEplet: poir lis Bigiiu
n a f A ï u T i a H  t O M P t E T E  o ' a p p a r t e m e n t i  n s e

I.:

au

m ]
m:
JRI

OKT10 FlUNCO

Ayuntamiento de Madrid



k r v

Mercredi 31 décembre 1919 £ X C Ë L S I O R

>E

.O T i 
J E >)

capita l, 
l e  f r a n J  

n  C r a s ,  

n t  d é jà  

i c e r t s

vment 
ats de 
Ilantsi 
fo r p / / - l  

-, gu’il] 
, «  Po- 
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r ia it  d er- 
1 qu i sera' 
js iqu e , et 
déjà s i la 
ou tes le* 
a  p a ix  le 
la rcm ar- 
musicien, 
le frégate 
Ic ie rs  su-

ai.ssean 
lorsque 
1 du com 
lie, l'am i-' 
son é ta u  

iver 19ir>- 
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r î

nventrur cz  lustcurs appareils, dunt 
, IX sont rég lem enta ire* sur tov.3 les b à li-  
lents de la marine.

Le compositeur
Il nous resta it à v o ir  le com positeur, 
iiis' savions qu 'il é ta it l'au teur de so- 
,es, de quatuors, de m élodies e l  d 'élégies, 
la ines de ses œ uvres ayant été révé - 

aux concerts de la  Société nationale 
aux Concerts Colonne. Et nous avions 
ris  par son cam arade qu 'il a va it achevé 

.r in d ia i la partition  d'un opéra-com ique, 
,n de se reposer des opérations de gmerre 
,03 l'.Adriatique. E t nous en demandâmes 

llrmatiOD au commandant Cras. a rtu e l- 
gnent a ide de camp de Tam lral Ronarc ii. 
I qu ii e t  souriant, vou lu t b ien  répondre 
nos questions.
—  L a  lecture du P o ly p h èm e  d A lb e r t  Sa- 

din, nous d it- ii,  fu t pour m oi une réyé - 
ition, e t  de ce poème j 'a i ,  en  effet, tiré  
inq acies. . , •
,—  Cinq ? P o ly p h èm e  en a va it deux lo rs - 
je  le râ le  fu t c réé  par M. de M ax en 
W4 au T h éâ tre  de l'Œ uvre.
—  J 'a i p ratiqué It ' is incis ions dans le  
•ste et j ’a i m êm e in trodu it un d ivertis- 
'mcnt au crépuscule, à l'instant où P o -  
phèroe v ien t se cacher d e rr iè re  A c is  et 
latée. Ce d ivertissem ent m 'a été insp iré

le  réve imagé d 'Acis :
KTu‘»  l'tube. mtr’ouvrïnt le» «rbre», lea Sylvain* 

"ù  IB« cM-re-pleds mèarai leurs jrux divins. 
e i rocbtTS sont vlvints. de tr»nOs êclsts de rlrs 
orient de» mires noir» oà dmsent les Satyres.

Vous connaissez le  reste.
Des travaux de l'o ff le le r  de m arine à 

!X du com positeur, il y  a loin. V o tre  ca r- 
ère a dû souvent gêner v o tre  in sp ira - 
in ?

M ais non ! E lle  l'a seulem ent p lacée 
les sites le »  pl'us d ivers.

— -  E t la guerre ?
—  C'est autre chose. Pendant deux ans 

n 'a i pas éc r it une seule note de m u -
,ue.
—  En revanqhe, vous avez fa it  sur m er 
,3e cam pagne des plus brillantes.
—  .Ne parlons pas de cela, vou iez-vou s  ?
—  Vous avez com m encé très jeu n e  â 
im poser.
■—  Dûs m es prem ières années. Quand je  
lis en tré à l'E co le  navale, —  en 1896, —  
iva is  dé jà  éc r it des m élodies, des pièces 
e piano e t  m ôm e une œuvxe ly riqu e. X  
ingt ans, j 'a i  fa it  à P a r is  la connaissance 
'l le o r i Duparc, e t  le  d iscip le p ré fé ré  de 
hranck se p r it  aussitôt pour m oi d 'une 
Ève a ffection. I! s 'intéressa tout d e  suite 
p x  œ uArej que j ’avais réa lisée » en tière- 
icnt d 'instinct. C es t grâce  à ses conseils 
t  par l'étude d irec te  des chefs-d 'œ iivrt; 
ae e pus acau érir la lechn ique qui me 
lisa t d é fa u t Une a ffection  pro fonde me 
a au grand musicien, qui m 'appelle  le 
üls de son âme », ce que je  prends moins 

lour un com plim ent m ér ité  que pour un 
ncouragem ent flattour.

■> Au  hasard des embarauem enis. j ’ ai 
ïi ià é  parler, chanter m on inspiration , qui 
jiprunLa les form es les plus diverses. 

V n dan l doux ana je  portai en m oi P o ly -  
hèm e, et j 'é c r iv is  d'une tra ite  les cinq 
ictes. C 'est à B rindisi, lorsque le n avire  
enail se ra v ita ille r  e t  se réparer un peu, 
lie je  te rm in a i l'orchestration . Je laissais, 
len entendu, l'œ uvre à te rre  lorsque je  
parlais.
—  V o tre  cam arade nous a d it  —  m a 
es lion  voua para îtra  p eu t-ê tre  saugre-

iie —  que vous av iez  une p réd ilec tion  
.rq iiér  pour le quatuor à cordes ?
—  Oui, j e  cro is  qu’ i l  o ffre  des élém ents 
.comparables d’expression e l  q u 'il ex­
rim e à souhait tous les sentim ents da 
tme humaine, avec leurs nuances les plus 
times.
—  E l quels sont, en musique, vos auteurs 

.référés ?
—  I l  m 'est très d iffic ile  de répondre net- 

l 'e lle  s’ est fém ent : c 'es t que n o n  éclectism e les ad - 
mdant les Inet tous, à tour de rôle, et que m on ém o- 
ivetago de lion  auprès de chacun d 'eux dépend des

ispositions do mpn esprit e t  de mon éta l 
l'âme. Beethoven  est sans doute celu i où 
on se retrouve le plus v ite  e t  j e  p lus vo - 
intiers. Parm i mes contem porains, De- 
ussy. Dukas sont ceux dont je  pénètre 
œu'vre e l l 'e fp r it  le p lus facilem ent. Et 

y  a aussi les Russes I... Certes, j ’a im e la 
lueique pour eéle-mème, m ais e lle  est sou- 
i i t  pour m oi un m oyen de com muniquer,
I com m unier avec ce lu i qu i l'a  écrite, 
le m e devien t alors un incom parable p la i- 
r, à la  fo is  physique, sp ir itu e l e t  m oral, 

la  mer. n 'est-e llo  pas aussi une m usi- 
e étonnantp ?

Rogsr TALBELLE.
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In emprunt de 3 0  millions 
pour organiser la visite 
des champs de bataille

M. C iaveille . m in istre  des travau x pu­
tes. a déposé h ier, sur le  bureau  de la  
ambre, un p ro je t de lo i ayant pour ob- 

d 'organ iser la  v is ite  des rég ions lib é - 
'3 et au torisan t l'O ffice  national du tou­
rne à con tracter un em prunt, jusqu 'à 

mcurrence de* 30 m illions, afin d 'é la b iir  
s la  zone des batailles, des camps, des 

'tels e t  restaurants, am si que les ser- 
es autom obiles destinés à transporter 
v is iteu rs, le  tou t sous rése rve  de Tap- 
ja t io n  m in istérie lle .

'Le p ro je t  de lo i stipu le que l’ exp lo ita - 
in, d 'une oart, de ces camps, hôtels e t  de 

restaurants, et, d 'autre part, des ser- 
es de transports autom obiles sera  as- 
ée au m oyen de m archés passés avec 
sociétés ou  des particu liers . Ces m ar- 

3 com porteron t ob liga to irem en t le 
incipe d’une rég ie  in téressée avec par- 
'e  des bénéfices e t  redevances au p ro - 
de l’O ffice.
es ta r ifs  seron t hom ologués par le  m i- 
're  des T ra va u x  publics.

iproblème de la circulation

[L a  sous-com m ission ch argée  d 'é tu d ie rd e  
Oblème d e  la c ir .u la t io n  dans Paris  a 

ié , h ier m atin e t  h ier après-ni-idi, à 
fe rs  essais, rue Drouot. ea  vue de déga- 
*  cette v o ie  et d'en fa ire  une v o ie  à sens 
ique. L es  autobus venant de C lich y  ou de 

f îre -D a m e-d e -L o re lle . par exem ple, su i- 
fait les indications des agents, descen- 
lien t la rue de R ichelieu , tandis qu 'au re- 
"‘31’ ils passaient par la  rue Sainte-.tnne.

expé fifiK jes  semblables ont é té  fa ites  
!•: .Montmartre. Ces essais se poursu ivron t 

jou rs-c i.

QUE FAIRE SI LES FOIES GRAS RARES 
SONĴ TROP̂  CHERS ?

La presse a annoncé que les fo ies  gras 
Aient ra re t  e t  chers  et qu e le p r ix  des 
'c s  renom méo que prépare le P é r ig o rd  en 
t ir a it  les conséquences. Aussi y  a -L -il 
ém oi chez tous ceux —  e l  ils  sont noin- 

9ux —  qui désirent se réga ler  .sans dé- 
excessive ; un av is  paru  dons les 

trtiaux les a b ien  v ite  rassurés.
Jue ceux auxquels cet avis au ra it 

^ ^ a p p é  notent que, à défau t de pâtée ou 
Jh'se de fo ie  gras, ils peuven t a vo ir  une 
[?paration de finesse hieom parabie et d 'un 
'X très abordable réclam ant de leurs 
^ n isseu rs  la délicieuse ■< C rèm e Sand- 
^h tru ffé e , p réparée par A m ie u x  frè res  

leur usine du Périgord , e t  dont la 
— jiiilé . ju s tifie  la  devise  «  T o u jo u rs  

I f ie u x  n.
AOule maison d 'alim entation, s i e lle  ne l'a 

®n magasin, la fe ra  ven ir, au besoin par 
hdc ciiesse  ou par colis  postal.

E N  S Y R IE

L A  M I S S I O N  DE P O L I C E  
QUE LE GÉNÉRAL GOURAUD 

SERA FORCÉ DE REMPLIR
D e s bandes de b rigan d s son t d e s­

cendues des m o n tag n es pour 
te rro rise r  et p ille r  le s  '  

popu lation s.

[ d e  S O T H E  E.NVOYÉ S P É C IA L ]

B e y r o u t h ,  ... décem bre. —  S i nous rc -  
gàrdioiLâ ce qu i .»e passe en  S y r ie  :

L a  Syrie, pour l'instant, est d iv isée  en 
trois zoiyes, la zone sud ou Pah 'sline qu ’oc­
cupent les .Anglais, la zone ouest ou  la côte, 
(le T y r  à .Alexandrette. qu 'occupe la  France; 
la zone esl, e 'cs t-â -d ire  les quatre  v ille s  de 
i'kntérieur Damas. Ilom s, Ham a. .Alep et 
leurs dépendances qu'occupe (? ) ^ y ç a l .

Laissons la Palestine pu isqu 'e lle  su ri de 
notre  rayon. D 'abord qu 'est la S y r ie  ? I i  ne 
faut pas que la Franco confonde la S yrie  
avec os Syriens qu'eWe peut ren con trer à 
Paris. Il v  a Syriens e t  Syrie.

L a  Syr'ie, p e tite  qu ’e lle  est. est habitée 
par plus de races e l  de sectes que ne l'est 
i’Europe. Si l'on y  cro ise quelques cha­
peaux e l àe  nom breux fez, il s 'y  trou ve bien 
davantage de gens à som m et du rràne rasé,_ 
à vo iles , à petites  couronner de corde noire.'

I l y  a quinze mois. Tém ir Fayçal, qu i. lors 
de ia cam pagne de Palestine, é ta it entré, 
en m êm e tem ps qu'un délac liem en t fran ­
çais (car 0 y  eu t desL 'rança is  tou t de même 
dans la cam pagne de Pa lestine ), é ta it entré 
â Damas, se déclara ro i de la Syrie, de toute 
la ^ i e .  c’e s t-à -d ire , selon lui, de l'isthm e 
de Suez au go lfe  d’.Aiexandretle. du désert 
h la mer. E l il com mença sa propagande. 
Ce n 'est pas la F rance qu i à cette  époque 
assurait l’o rd re  ici. On lo laissa fa ire . Ceia 
v ien t do condu ire le pays à l’anarch ie, au 
bolchevism e et à la rébellion .

■Voici un mois, débarqu ait à B ew u u th  le 
gén éra l Gouraud. I l  v en a it re le v e r  les 
troupes anglai.ies. L es  trou p e j aiiglaisi's 
occupaien l toute la S yrie , les  tro is zones. 
Q uoiqifi' re levan t les troupes anglaises. 
Gouraud nn dev it  occuper qu 'u i . zone : la 
côte. L ’ in térieu r éta it abandonné à Tém ir 
Fayçal. Q iian l à la Palestine, n 'en parlons 
pas.

Que se p a sse -l- il depu is trente' jou rs  que 
l ’ ém ir Fayçal est le m a ître  absolu d’une 
partie  de fa S yrie  ? C'est ce que nous allons 
vous d ire.

Le retour à l ’anarchie
Dans ce lte  pa rtie  de la  S y r ie ,J ’ordre a 

com plètem ent d isparu. L e s  instincts p r i­
m it ifs  de ces popu lations enfln sans con­
tra in te  se sont déchaînés. Descendus des 
montagnes, les bandits tiennent la plaine. 
I ls  arrê ten t r t  p illen t lo chem in  de fer, 
séparen t le  fr è r e  e t  la  sœur parce que 
c 'est la  lo i du ch érif, razz ien t les isolés, 
te rro risen t les L ibanais, m ettent à sac les 
m aisons des chrétiens, b risen t les cloches 
des églises, en lèven t les bestiaux, dévas­
tent les plantations, b rû len t les semences, 
sortent le drapeau rou ge  e t  massacrent 
horrib lem ent. E t, cette  fo is , on ne peut 
plus d ire  que ce sont les Turcs.

Ces bandes sont sous la conduite des 
chefs politiques. S 'ils arrê ten t le  train, 
c ’est qu 'ils en on t besoin. I ls  y  chargent 
de fo rce  les habitants, les am ènent à 
Ravac, et les som m ent de s’engager com m e 
vo lon ta ires . S’ ils  renâclent, on ne les 
somme plus, on les assomme. L e  d irecteu r 
de la Sûreté de Damas, Sobh i-bey  Kadra. 
est ch e f de la banda des Druzes e l Mutua- 
iis. L e  bandit bi- • connu Helen-Kassen -.-t 
cap ita ine de la gendarm erie.

Où cela se passo-t-il ? Partout. A  M ard- 
jifu rn e , à Ih l-E I-K a ired , à Sa ita, à Ib l-E l-  
Saki, à H ora-E l-K ou lca, à Karuiim , à Ra- 
chava, à Joulan, à .Aboi, à Sarghaya. à 
M minchié. à Baalhek, dans tou te la ÏJéka. 
dans le Houié, dues la rég ion  de T v r .  C'est 
l'anxiété, la  peur, le hurlenn-nt il'e itro i. Les 
bureaux de notre  é ta t-m ajor p lien t sous 
les appels, les dépêches, les pétitions. T e u l 
ce qu i n 'est pas fanatique, tout ce qu i (ié- 
s ire  la paix, tous ceux qu i, enfin, en  ont 
assez; musulmans com m e cgtholiques nous 
crien t : «  D élivrez-n ou s de cette  prison  ! 
Perm etioz-n im s d’ ém igrer ! Sauvez-nous!

Ceux qu i ont pu s 'en fu ir a fflu en t dans 
le  L iban. C'est l'a ffolem ent. C 'est Texode. 
Ce sont des v ie illa rd s  dans des charrettes 
com m e chez nous quand avança it l ’ ennemi. 
C 'est la m isère  de la  gu erre  qu i rep ara îL

U ne mission qui s ’impose
D epuis un an. la cru3 é ta it préparée. L e  

barrage, c 'es t-à -d ire  l’ occupatiün euro­
péenne. v ien t d 'être  levé. L a  crue s'est 
p réc ip itée . L e  gouvernem ent de Témir. 
m algré son repen tir  et ses e fforts  de d 'T - 
n iè re  heure, est em porté. R iza  pacha, dé­
bordé, est dém issionnaire. L 'é m ir  Fayçal, 
dont c 'est l’œ uvre (en co llcbora tion ), a beâu 
ê tre  en rou le, l'ém ir Fayça l pourra peu. 
L e s  fanatiques descendent de Hones sur 
T r ip o li.  L o  Club arabe, ce soviet, e s l sur 
le  trône. '

Que fa it Gouraud ? Gouraud fa it  ce quM 
a la la titude de fa ire  : à la porte, à la 
is ière  de la Béka, qu ’ il ne do it plus occu- 
iw , i l  n .garde. I l  ne pou rra  p lus regarder 

.ongtem ps. ün l'a  forcé  d 'ou v r ir  ses bou ­
ches à feu. i l  v a  les ou vrir . Depuis (juand 
le  F rançais a u ra il- i l  p r is  l'habitude d'es­
su yer des fusillades e t  mêr.12 de tom ber 
soûs des balles sans r é p o n d ,e ?  Depuis 
quand regard era it- il ma.?sacrer ses amis 
sans bouger, sous p ré te x te 'q u ’ i l  fau t être 
Tami de Tout le monde ?

L 'h eu re  de la leçon est a rrivée . Nous ne 
l'avons n i cherchée n i désirée. On nous 
l ’ impose.

Albert LONDRES.

E N  I T A L I E A U X  E T A T S -U N IS

MM. SCIALOJA ET NITTI LA RATIFICATION DU T R A IT E  
OBTIENNENT ÜN YOTE S E M B L E  D E V O I R  D E V E N IR

DE CONFIANCE DU SÉNAT SOUS PEU UNE RÉALITÉ

On a découvert à Lille 
une agence d ’évasion 
de prisonniers de guerre

L i l l e , 30 décem bre. —  [D épêch e  parfi'cu- 
l iè r e ).  —  L e  serv ice  d e  surveillance de la 
correspondance a in lercep té  tou t récem ­
m ent une le ttre  d'un prisonn ier de guerre 
réclam ant à sa fa m ilo  la som m e de 3UÜ 
fra iirs  destinée, e xp liqu a it- il, à payer ses 
fra is  d'évasion.

On cro it sa vo ir  que la Sûreté de L i l le  est 
sur le poin t de m ettre  ia m ain sur un indi­
v id u  qui serait l'in term éd ia ire  entre 
l'agence c.lajideslino et les prisonniers.

Les cols de métaux
L ti.i .b, 30 décem bre. —  Continuent son 

enquête au s u je t  des vo ls  de m étaux, la 
brigade m ob ile  rech erche ün in d iv idu  ha- 
b ilan t une petite  tfommune de Tarronciis.®e- 
m en i d'.Âvesnes. accusé d 'a vo ir  exhum é des 
soldats anglais tués lors de com bats de 19i i 
pour s 'em parer de leurs b ijoux.

I l s  ont pronoijcé tou s d eu x  d ’im ­
p ortan ts d iscou rs su r  la  p o li­

tiq u e e x térieu re  e t  notam ­
m en t su r  F iu m e.

RO.ME, 30 décem bre. —  M, Scialo ja, m i­
n istre  des .Affaires étrangères, est m onté à 
la tribune et a prononcé un im portan t d is­
cours.

L e  m in is tre  s’ est e ffo rcé  tou t d’ abord de 
dém ontrer q jie le m ém orandum  des A lliés  
n’a va it aucun caractère d 'hostilité .

I l  a abordé ensuite la question de F iu m e :
—  Les  revend ications de l'Ita lie , a dé­

claré M. ÎTCialnja, ne sent nu llem ent con­
trad icto ires. Nous réclam ons purem ent e t  
sim p lem en t l'exécu tion  des clauses du 
pacte de Londres.
• B L 'o r iifin e  de ’ a question  de F iu m e  est, 

par contre, toute d ifféren te. L 'I la l ie  n'a j a ­
m ais réc lam é F iu m e  : c’ est F iu m e qui a 
demandé à ê tre  annexée par' l'Ita lie . E t 
nous avons accepté de défendre et de sau­
vegarder les dro its de cette  c ité.

»  Le.? événem ents on t dénassé toutes nos 
prévis ions. L ’écrou lem ent de la m onarch ie 
austro-hongro ise  a donné à F iu m e  sa l i ­
berté  po litiqu e  et ie d ro it de d isposer l i ­
brem ent d 'e lle -m ém c.

»  L 'I la l ie  es l Loute d isposée à tra ite r  avec 
les Yougo-S lavcs, m ais i l  est néoessaire, 
jou r que les négociations aboutissent, quo 
es You go-S laves puissent les aborder lib re ­

m en t Il est nécessa ire «ega lem en t que les 
j  .Alliés ne leur ga ran tissen t au préalable, 

aucun m ininjum , sans quoi aucune con ver- 
] sation ne sera possible.
' »  II m ’est im possib le de donner des p ré ­

cis ions sur les négociations prochaines. 
Tou tefo is , nous considérons que le  désar­
m em ent proposé par M. Lan sin g  est inac­
ceptable. car il la issera it toute la  côte ita ­
lienne sans défense. »

.M. N llt i  succède à M. S c ia lo ja  à la t r i­
bune.

- L e s  idées exprim ées par le m in istre  
des A ffa ires  étrangères, a déclaré le prés i­
dent (lu Conseil, traduisent exactem ent la 
pensée du gou vern em en t

»  L a  question  de F iu m e n ’a p a s é té e n v i-  
sag i^  par le pacte de Londres. .Mais ce pacte, 
dans la  le ttre  e t  dans T e sp n t s tipu la it que 
T lla lie  ne se ra it jam a is  seule contre TA u - 
IricliG. ‘

»  Nous rappelons sim p lem en t aux A llié s  
q u 'il no s’agit pas. pour nous, d 'acquérir un 
Ic r r ilo ire , m ais b ien  do nous assurer dee 
garanties indispensables à notre existence. 
Je veux m 'adresser aux A llié s  aveo une 
confiance absolue, a fin  qu ’ ils com prennent 
b ien  la loyauté qu i nous inspire. I*es 
Yougo-Slave.s, de leu r côté, d o iven t com ­
pren dre une fo is  pour toutes que noms 
u 'avons aucune v isée  im péria lis te . »

■M. N itt i a abordé ensuite la  s ituation  in ­
térieu re.

L e  W n at a applaudi longuem ent les dé­
clarations de M. N illi .  I l a vo té  ensuite à 
Tunanim ité Tordre du jou r de M. HortLs, 
a ffirm an t «  la confiance du Parlem en t au 
gouvernem ent, qui saura sauvegarder les 
dro its de T Ita lie  » .

Enfin, Te-xercice p ro v iso ire  a é té  ap­
prouvé, au scru tin  secret, par 117 v o ix  con­
tre 13.

Départ de M. Scialoja
R o m e , 30 décem bre. —  M. S c ia lo ja  p a rtira  

ce so ir pour Pari®.

Le prix du Capitale 
donné à M .J . Bainvile

L e  com ité ita lien  du Cercle In te ra llié  at­
tr ib u a it h ier, pour la p rem ière  fo is , son 
p r ix  annuel de 4,01)0 francs, le P r ix  du Ca- 
p ito lé. destiné à un éc riva in  français. 
T ro is  candidats se trou va ien t en présence : 
MM. .A. Piiigaud, auteur de L 'I ta l ie  depu is  
187Ü ; André Maurel, auteur de L a  Jeune  
Ita lie , e l Jacques lîa in v iU e, avec son liv re  
L a  G u erre  e t  l'I ta lie .

C’est .M. Jacqiic's B a iu v ille  qui so rt va in ­
queur de ce tournoi. I .c  p r ix  du Capitole 
lu i a été décerné à Tunanim ité. L e  succès 
de notre ém inent cn llabocalcur ne saurait 
surprendre les Iccleurs d 'E x ce ls io r , qui 
on t pu  apprécier, dès longlemp.s, la  haute 
compiMenee do M. Jacques B a in v ille  en  
m atière  de po litiqu e  étrangère, e l  ses vues 
tou jou rs si justes e l  si é levées  sur Tam i- 
tié  franco-la tine.

La capacité civile
des syndicats professionnels—— •

La commission sénatoriale chargée d'examiner 
la proposition de lui. retour de la Chambre des 
députés, sur l'extension de ia capaellé civile des 
syndicats profçs*lunnels- a aiiturisé M. Ileory 
Chérun à clripoatT son rapport.

L'acrord w t à peu prôa complet éntre les deux 
.Assemblées, saur sur la disposition relative aux 
syndicats de functionnaires, dont la  commission 
deiii.aade la dlsjonutiun.

Les vols dans les gares
I4 » l i '  cham bre a va it à uger, h ier,-p lu ­

sieurs voleurs de co lis . E i e .«'est m ontrée 
sévère  avec ju s te  raison : F ran çois  L e -  
moine. pour vo l à la g a re  do Vincennes. 
s ix  m ois d e  prison ; R obert Fau lllou l, pour 
vo l à la ga re  Muiitparna.sse. s ix  m oi^ : 
Muliamed ben .Moliaiiieii. pour v o l à la gare 
Moulpariiasse. h u it m ois  : Fernand Level, 
pour vo l à la gare du Nord, huit 
ciilin  Jean Cornic, fou rgü iin ier au.x ciieuinus 
de fe r  de l'E ta l, s 'es t \u in d ig e r  quinze 
m ois de prisun. Tou tes  ces condamnations 
ont été prononcées sans sursis.

N O U V E L L ^  B R EV ES
Le trolajCme bureau de la Chambre T i e n t  

de conclure à la validation des opérations élec­
torales de la C’''*se.

—  Les secrétaires des syndicats des trans­
ports en commun de la région parisienne ont 
adressé une demande d'audience a .M. Ciaveille, 
ministre des Travaux publics.

— - Le comité provisoire de l ’ exploitation des 
rhemlns de fer a décidé de enmprencice U-s 
céréales seonniiaires ; orge, avoine, niais, sar- 
razin, dans la calégorle des U-anspo1-ts 1>, V.

—  Le plaaclier d'un logemiut du preniter 
étage de i'iiiimoiible sllué. -Ji. rue des GravU- 
11er*. s'est effondré, et sept locataires ainsi que 
le conclcrg*' ont élé blesse».

—  Lu police iiKtolle vient de découvrir uns 
nouvelle affaire d’aocaparement de nitrates, k 
M iramas.

— Le pafffuct de Perpignan s'occupe d'une 
affaire de spéculation llllcile sur des marchan­
dises intriiduilcs ù l'aide de faux lions d'iiiipor- 
latlun. Des perquisitions ont déjà eu lieu.

— La tempév. .se calmant, un a pu sauver 
hier trois matelots du vapeur .into'ine-Van-ltrlel, 
échoué devant ®3tnt-,lean-de-Terre-XBiive. Ce 
sont le» seuls survivants d'un équipage de Sb 
hommes.

U n  p ro je t  d é fin itif de com prom is, 
qui ap p orte  tro is  m od ifications 

au x  ré se rve s  L o d g e , v ien t 
enfin  d ’ê tre  étab li.

M'.ASHixQTON, 30 décem bre. —  U n  p ro­
je t  d é fin it if de com prom is v ie n t  d 'ê tre  en­
fin é lab li—Il ra llie  les partisans de «  ré ­
serves légères »  et quelques dém ocrates.

Des propositions de M. H itchcock  ont été 
transm ises, d 'au lre  part, par ce m êm e 
groupe, au sénateur Lorlge. Ces proposi­
tions tendent à apporter tro is  m odifica­
tions aux fam euses réserves Lodge. Il s'a­
g ira it  lou t d 'abord de transform er la ré ­
serve stipu lan t la  nécessité, pour lous les 
autre® Etals, de ra t ifie r  fo rm e llem en t leur 
adhésion aux réserves  votées  par les 
E ta ts-U n is . Su ivant la m odifica tion  propo­
sée, le  s im ple acqu iescem ent des E tats de 
l'E n ten te su ffira  pour consacrisr d é fln ill-  
vem en t ces réserves.

La  seconde m odifica tion  lou che l ’a r lie le  
10. E lle  tend à  le réd ig e r  en des termes 
plus c la irs  que ceux dans lesquels le  p ré ­
siden t W ilso n  l'a  présenté, en sou lignant 
notam m ent que les E ta ts-U n is  n 'ont nul­
lem ent l'in ten tion  de se soustra ire  aux 
ob ligations qui leu r incombenU

Enfin, la  dern ière  m od ifica lion  concerne 
la  clause re la tiv e  au G han-Toung qu ’elle 
transform e su ffisam m ent «  pour la rendre 
plus fac ilem en t acceptable par le Japon » .

On pourra réveillonner 
en Seine-et-Oise

II  n 'y  aura pas de réve illon , le  31 décem­
bre. à P a r is  e t  dans le départem ent de la 
Seine. .Mais on  pourra réveiH onner en 
S e in e-et-ü isp . E n  effet, M. Ghaleil, p ré fe t 
de Sein e-et-O ise. a au’Uwkié l ’ouverture, 
jusqu 'à une heure du matin, des établisse­
ments peniJant la  nu it du 31 ciécembr© au 
!• ' jan v ie r ,

T T s e n a t v o t e T e s  d o u z i è m e s
E T .  LE P R O J E T  D ; E M P R U N T

Un grand discours de M. Ribot 
sur la situation financière.

L e  Sénat a v o lé  h ier, après une b rè v e  dis­
cussion, le  p ro je t de douzièm es prov iso ires  
et le p ro je t  d 'am prunt.

L ’exam en du p rem ier, qu i fu t  finalem ent 
adopté à Tunanim ité de 205 votants aveo 
une réduction g loba le  de 100 m illion s  sur 
les ch iffres  votés par l’au tre assemblée, 
fou rn it, selon la  coutume, à M. R ib o l l'oc­
casion d 'un grand discours sur la  s ituation  
financière.

Fartisans de sérieuses économ ies, le  sé­
nateur du Pas-de-C a la is  déclara se ré jo u ir  
des déclarations apportées devan t la Cham­
bre par M. K lo tz  au su je t des gaspillages. 
Mais il réclam a des actes. I l  f it  observer, en 
effet, que les dépenses de 1919. année d’a r -  
n iis liee , a tteigna ien t celles  de Tannée 1918, 
où la gu erre  a va it é lé  le  plus intense.

L 'o ra teu r soutint qu 'avan t d 'é tab lir  des 
im pôts nouveaux i l  fa lla it  p e rcevo ir  les 
im pôts existants. I l  m ontra aussi que nous 
allions rester seuls en  tète à tête aveo l'A l­
lem agne pour ex ig e r  de c e lle -c i le  pa ie ­
m en t de sa dette, et demanda où  en é ta it la 
question d'une garan tie  de c e lle -c i par tous 
les A lliés .

—  E lle  ne p eu t ê tre  abordée actuelle­
ment. é la n l donnée la  s ituation  à W ash in g­
ton, d it M. Clemenceau.

Après les exp lica tions dg M. K lo tz . et 
une déclaration  de M. A b ram i. au su je t de la 
liqu idation  des pensions des veu ves  e t  des 
orphelins, le.s d ivers  artictes e t  Tensemble 
du p ro je t r e la t i f  aux douzièm es p ro v iso i­
res fu ren t adoptés.

L e  p ro je t  d 'em pru nt fu t  éga lem ent voté  
à Tunanim ité.

A  VH ôtel de_ Ville
.Au début de la  séance publique d’h ier, 

Jl, d 'Aud igiié  a posé à Tadm in is lra lion  une 
question  qu i in téresse la  popu lation  p a r i-  

.sien iie, celle de la  m ise en se rv ice  de la 
partie  exp lo itab le  do la  lign e  m étropo li­
taine «  P o rte  de Sam l-O loud-O péra » .

L e  d irecteu r -dos travaux a répondu (jue 
1a ligne serait ou verte  en... 1920. I l  y  aura 
deux parties : 1* T ro c a d é ro -b o u le va rd  
Exeim ans ; 2 '  E xe lm an s-P orte  de Saint- 
Cloud.

.Après quo i l'assem blée a  d iscuté te faud- 
gel,

M. Dausset, rapporteu r général, a  déve­
loppé les conclusions de son rapport.

Une saisie 
au salon d ’Autom ne

Mme Van Dongen p la ide en d ivo rce  ( » n -  
tre  son m ari, le pe in tre  connu. Pour garan­
tir  la lenijion a lim enta ire  qui lu i a été a l­
louée 'instance duranù e lie  a va it fa it  p ra - 

I : au üalon d 'autom ne la  saisie de trois
I tableaux, —  deux p o r lra iU  et une élude 
I Ue jeune flüe exposés par son m ari.
• L 'in r id en t é ta ît p orté  h ie r  devant ie  ju ge  

des ré fé rés  «a r  M. Ladoks, banqu ier, et 
\| Dellue, c r it iq u e  d 'art, qu i dem an-
; j ‘ lll la m a in -levée  de la saisie, en reven ­

diquant les tro is  œ uvres com m e leu r 
propriété.

p la id o ir ies  de M»' D elotson e t  Cam- 
pûichi, le  prés iden t S e rv in  a  m aintenu la 
saisie des tro is  œuvres, en désignant com m e 
séquestre ie  pe in tre  R ii-m êm e, et a  rerv- 
V uvé les partie? à se p ou rvo ir  devant le  t r i-  
nunal,c iv il, qui seul p eu t trancher la  ques­
tion  de p ropriété .

Un groupe des indépendants
Un groupe des indépendants s’est con sti­

tué h ie r  au Pa la is-B ourbon . I l  com prend 
de® député? de nuances diverses.

M. de (ia ilh a rd -B an ce l rem p lira  p ro v i­
soirem ent les fonctions de prés iden t du 
groupe : -M. A m bro ise  -Rendu, celles  de 
quM tcur.

L e  grou pe se constituera défin itivem ent 
en ja n v ie r .

Election académique
L'.AcaUémie ds méderlnc a élu, hier, membra 

titulaire dans la section de tiiérapeuttque el 
d'Iilstoire naturelle médicale le docteur Brumpt, 
profeMeur de parasltologle k la Faculté de 
médecine de Paris, qui a fait de nombreux 
séjours en .Afrique, ofi 11 a itudié, notamment, 
la maladie du summcU et sa transmission.

L ’ A te lie r de M a rie  - Claire A

Roman inédit

par MARGUERITE AUDOUX
v n

(Sui'fe)

Dôpuis que Sandrine é ta it m orte, le  pa­
tron  ne sava it p lus com m ander ni* se fâ ­
cher. I I  r e s tc i l  de longues heures com m e 
écrasé par uno idée fixe. et. un Jour, quo i­
qu ’on n’ eû t pas parlé de Sandrine, i l  d it 
au m ilieu  d'un silence.

—  L e  m édecin n 'a va it pas .prévenu  Thé- 
m orragie .

—  Nous non 'plus, répond it sa 'fem m e 
d'un a ir  de r e g r e t

E t  com m e le  patron re lom ba it dans son 
a ffa issem en t Mme D alignac p r ia  B êrgeou - 
n e lie  de chanter pour ram en er un  peu de 
gaieté. Mais B ergeo iine lte  a v a it  e lle -m êm e 
un grand chagrin  de Sandrine, e t  aucune 
chanson ne lui ven a it à ia  m ém oire.

E lle  essaya deux ou tro is  fo is  d’en com ­
m encer une. m ais il se trou va  tou jours 
(TuelqiTun pour lu i d ire  :

—  Oh I non, pa.» ce lle -là , d i e  est trop 
triste.

E t  le s ilence p r it  d e  nouveau  la  plus 
grande place.

P o u rta n t lorsque R oberfe se m it à chan­
ter. i l  y  eu des instants de bruyante ga îté.

Sa v o ix  n 'au ra it pa* é lé  désagréable si 
e lle  eût chanté sim plem ent, m ais e lle  l’ en­
la id issa it de tou t son pou vo ir en essayant 
de la  rendre p ins précieuse. D e plus, elle  
d é fo rm a it les m ois sans souci de leu r sens 
vérita b le , e t  cela accoup la it p a r fo is  des 
phrases si d isparates que nos r ires  par­
ta ien t sans retenue ;

L e  jou r où e lle  chanta une rom ance que 
tou t le  monde connaissa it ;

Selon moi, vols-tu, c'est rindifférence 
Qui blesse le cæur et le fait souffrir.

E lle  lança en toute tran q u illité  :
Seule dans ma voiture, c'est la différence
Qui blesse le cœur et le fa it s'oavrlr. ^

D u re lou r alors fu t prise  d'un r ire  si fou 
qu 'e lle  g lissa  de son tabouret sous la table. 
E t tandis que B ergeounette  s’é tran g la it 
contre la v itre , Bouledogue, ren versée en 
arrière , r ia it  à en dem ander grâce.

L e  patron fit  ta ire  Roberlc, qu i con ti­
nuait sa chanson.

—  D ites  un peu... Eh !.. V ous chanterez 
quand le  trava il sera m oins pressé.

Peu  après Bergeounette f it  entendre une 
rom ance p le ine  de m élancolie, dont cha­
que coup let 5? te rm in a it a insi :

Que les beaux jours sont courts.
Que les beaux jours sont court*.

E lle  la issa it tra în er sa v o ix  .com m e si 
elle eû t vou lu  allonger indéfin im ent les 
beaux jours, et, pendant ce  temps, toutes 
les ■ mains sem blaient plias actives à l ’ou­
vrage.

L e  patron, qu i se p la ign a it d’une grande 
fatigue, s’évanou it un jo u r  à sa machine. 
Cependant, i l  rep r it  le  trava il, car i l  vou la it 
term in er au plus v ite  le  manteau de Mme 
Moulin.

Mme -Moulin é ta it une très bonne cliente, 
mais elle changeait tou jours d’ idée, lors­
que ses vêtem ents é ta ien t à m o itié  faits.

A u  p rem ie r  essayage, e lle  m ontra it une 
jo ie  en fan tine. T o u t lu i p la isa it. Mais, le 
lendem ain, e lle  dem andait à r e v o ir  la robe. 
E lie  la  tou rn a it et la  retou rn a it en disant 
d ’un ton tr is te  :

—  J e  la  trou ve très b ien . E lle  sera  très 
Jolie.

Puis, tou jou rs du m êm e ton, e lle  par­
la it  de ees am ies qu i ava ien t des robes 
com m e ceci e t  com m e cela, et qu i lu i con­
se illa ien t de fa ir e  fa ir e  la sienne toute pa­
re ille .

E lle  sou p ira it d 'un  a ir  si m alheureux 
que Mme D alignac la p ren a it e a  p it ié  e l 
nous d isa it après son départ ;

—  M ettez sa robe  de côté. E lle  ne lui 
p la lt  pas.

E t, lorsque M m e M oulin  revena it, elle 
a va it une vé r ita b le  jo ie , en  apprenant 
qu 'on pou va it fa ir e  les changem ents dé­
sirés.

T ro is  fo is  déjà  on a va it changé la ga r­
n itu re  de son manteau. L a  v e il le  encore 
e lle  a va it fo u illé  tous les dessins du patron 
e t com biné longucm ènt une nouvelle  g a r ­
niture.

L e  patron ava it fa it  la m oue devant 
l'assem blage qu 'e lle  ex ig ea it ;

—  Je ne trou ve pas ça épatant.
M ais Mme. Moulin, qui é la it  persuadée du 

con tra ire, s’en é la it  a llée  toute joyeuse.
Aussi, m algré  son ’ extrèm e fatigue, le 

patron se dépêchait, cra ignant lou jou rs de 
la v o ir  a r r iv e r  avec une au tre  idée.

De loin en loin, i l  s 'a rrê ta it pendant une 
m inute :

—  Je n’en puis plus, d isa it- il.
I l  essayait de se m ettre 'en  co lère  :
—  Que le  d iab le  em porte  les femm es, 

avec  leu r broderie.
I l  v e illa  m ôm e une bonne heure aveo

nous, m ais quand i l  qu itta  sa m achine pour 
a lle r  se couclior son te in t é ta it s i transpa­
ren t qu’ il m e fit  penser à Sandrine, e t  que 
je  demandai à .Mme D alignac pourquoi e lle  
ne fa isa it pas v e n ir  le médecin.

E lle  re le va  la tô le, en demandant avec 
v iv a c ité  :

—  E st-ce  que v o u » le croyez m alade ?
■—  Oh I non.
Et, com m e e lle  ne détourna it pas_ les 

yeu x, je  p r is  un a ir  tranqu ille  pour ajou­
te r  J

—  Les m édecins connaissent les drogues 
qu i redonnent dea forces.

E lle  se rasséréna très v i le  :
—  Ce n’est que de la  fa tigu e , d it-e lte .
E lle  m’a p p rit a lors  que son m ari ava it

été très m alade pendant la  p rem iè re  an­
née de leu r  m ariage.

P lusieu rs nvédecins ava ien t m êm e décla ré  
qu e ses poumons éta ien t s i g ravem en t a t- 
le in fs  q u i l  ne pou rra it pas v iv r e  plus d'un 
an.

—  Pourtant, rep r it-e lle , d ix  ans sont pas­
sés. depuis.

E t com m e s i cela lu i ô ta it  tm it souci 
pour Tavenir. e lle  r i t  un peu.

Mme M oulin  a rriva  ju s te  au moment où 
le  patron ven a it de fin ir . Et avan t que Du- 
retoù r eût re fe rm é la  porte  sur e lle , on en­
tendit :

—  Mon manteau n’est pas encore brodé, 
n’est-co pas '?

E l son entrée dans T a te lie r  fu t rap ide 
com m e un coup de vent.

L e  patron  m ontra le  vêtem en t avec un 
peu  de m alice.

E lle  f it  c laquer ses m ains l ’une, contre 
l'au tre  d'un a ir  navré :

—  Oh ! quel m alheur 1 m o i qu i avais 
pensé à une, autre garn iture.

E lle  Lira sur un bou t de soutache, et sa 
v o ix  tim ide p r it  de la fo rce  pour de­
m ander :

—  Est-ce que cela ne p eu t pas se dé­
fa ire  ?

—  Oh 1 non, Madame.
E l le v isage  jaune du patron  devin t lou t 

rouge.
Cette fo ls , M m e M oulin  s’en  retourna dé- 

sûléer

Maintenant, le  patron  sou ffra it de l’ es- 
lom ao. Chaque jou r, i l  vom issa it ses re ­
pas, et B ergeounette, qu i se m oqua it de 
tout, sous (lisa it ;

—  Il renver.se encore sa soupière.
J 'é ia is étonnée de ne pas v o ir  ven ir  le

médecin, e l j'en  p aria i de nouveau à Mme 
Dalignac-

—  J 'y  pense, m e d it-e lle , m ais si je  le - 
fa is  ven ir, mon m ari va  ee  c ro ire  très ma­
lade.

E lle  rep rit, avec un accent p le in  de dé­
s ir  : '  • '

—  S: nous pouvions a vo ir  la chance do 
ne plus fa ir e  do vêtem ents brodés.

Cette rhaficc ne fu t pas la nôtre, au con­
tra ire. L es  clientes recom m andaien l ex - 
Iircssément de® b roderie », beaucoup de 
broderies. I l fa lla it b rix ler e t  rebroder tous 
le-s costumes, qu ’ ils fussent de laine, de 
to ile  ou de soie. On eû t d it  quo la b roderie  
éta it ia seule chose d igne de parer les 
femmes e t  qu 'il ne leu r sera it p lus possi­
ble de v iv r e  sans cela.

—  E lles sont folles, d isa it le patron.
I I  s 'évanou it encore à .»a m acfiine, et, tan­

dis que B ergeounette le  soutenait pu i'" 
Tem pêcher do rou le r  à terre, j e  partis en  
courant pour cherch er le  médecin.

Quand il a rriva , le patron bu va it à P - -  
li le s  gorgées une in fusion  chaude. Il e 
sentait beaucoup m ieux et il m e m ontra du 
do ig t en r ian t :

—  C es t ce tte  jeunesse qu i a pris peur.
L e  m édecin r i t  aveo lui, tou t en s’ in fo r ­

mant de son malaise.
Il s 'appela it .M. Bon. C’é ta it lu i qui ava it 

vu  Sandrine. • .
Il dem anda à la  revo ir, e t  quand Mme 

D alignac lu i apprit (ju 'e lle  é ta it m orte, il 
d it d 'une v o ix  fâchée :

—  E lle p ou va it gu é r ir  avec du repos et 
des soins, scs poumons éta ien t à pe ine at­
teint.®-

—  E lle  ava it deu x en ftn ts  à é lever, ré­
pondit aussitôt Mme D alignac. comme si 
e lle  vou la it excuser Sandrine d 'être m orte.

Hargi'ente A U D U U L

(A  suture.)

L ir e  «  E xcels ior »  depu is le  numéro du 
dimanche 21 décembre.

t é n o
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C o m p t a b i l i t é ,  L a n g u a s , f l t e .  
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I.E O O N S  P A R  C O R R K S P O N D A N C C  I

É T R E N N E S  J J T I L E S
V o ic i la saison des cadeaux. P e tits  e t  

grands attendent leurs étrennes. E lles  se­
ron t d'autant plus bellea cette année que 
l'argen t est p lus abondant.

II est à présum er qu ’en  ra ison  do la 
cherté  de la  v ie  les dons d 'argen t aussi 
seron t fréquents. Contribueront-ils, s i les 
som m es données sont thésaurisées sans 
aucun p ro fit pou r personne, à aggraver 
(•ni'ore la c r is e  d es -p r ix , qu i accuse ii*'s 
tendances à l ’am éliora tion  î  Non, m ais à 
une con d ition  : c’est que chacun no perde 
pas de vue qu’au jourd 'hu i l'épargne ne re ­
prend toute sa va leu r d ’e ffica c ité  que si elle 
porte, non sur des b ille ts  e t  du num éraire, 
mais sur des titres  u tile s  au re lèvem en t 
national.

Pou rqu o i le  cadeau à fa ir e  aux enfants 
de F rance ne s e . i i l - I l  pas. cette année, le 
B on  de la  D éfense N a tion a le , que la p lu­
part* d 'en tre eus connaissent dé.jà fo r t 
b .en  ? ün  l'a cqu iert partout, aussi fa c ile ­
m ent qu ’un tim bre-poste . Scs coupures 
sont d 'un m ontant variab le , qu i répond a 
tous les besoins. Sa m ob ilité  est très 
grande. Enfin, son rendem ent, qu i dépasse 
5 0/0 pour les- Bons à un an, perm et de 
v o ir  fru c tifie r  rap idem ent Targeiit, -ce qui 
constitue, -^our tous, un encouragem ent à 
l'épargne.

PERFECT HOUSE
1 2 , faubourg Montmartre.

N ’ fl P A S  D E  C O N C U R R E N T S
n  <T*y m p a s  una aau/a ma/aon quê pulmaa 

o f f r i r  é  ma ofim niàla u n  c h o ix  auami 
oamp/a(, aumml v a r ié , auaal é lé u a n i da 
PY JA M M S . G R A V A T eS , C H EM ISES  a l 
G ILE T S  da EAM TA IS IE ....................................
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p ar C H ARLES-BEN RY EIRSCH

L E 6 R A N D C O N C O U i l S D ’ " E X G E L S I O R "

N o ^  avons donné le  9 décem bre la  com­
p os ition  n u m ériq u e  de TAssem ^lée na- 
t onale appelée à é lire  le président de la 
République en 1920 : sénateurs, 315 ; dé­
putés, 625 ; au total. 940. On peut p révo ir, 
dès maintenant, que ce ch iffre  ne sera pas 
atli.-inl ; certa ins députés, en  effet, do iven t 
sc présenter aux élections sénatoriaicis du 
I l  jan vier, et com m e ils  ne seront pas rem - 
piacés à la Cham bre avan t le jo u r  de T é lec - 
lio n  prés iden tie lle , l 'e f fe c t i f  de l’Assem blée 
nationale se trou vera  n écesa irem en t in fé ­
r ie u r  à  940. L es  concurrents d o iven t don<5 
envisager ce lte  éven tu a lité  dans le calcu l 
du nombre des v o ix  qu i se  p orteron t sur 
le ou les candidats.

[ l e  mm CONCOURS o ' ‘ excelsior J  :  —— :
î Qu i  sera président
sde la République ? D v / lN s

numéro!
;  Jusqn'à la  fin  du Con- 
S cours I L  SERA PU B L IE  
;  UN BON TOUS LES 
;  JO'URS. TOUS les Bons 
S  publiés d o iven t être con-
• servés pour être jo in ts  à 
s la  FE U ILLE  DE REPONSE
• qu i sera donnée u ltérien - 
;  rement.
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E X C E L S I O R

LE MONDE
L E S  C O U R S

—  5 . .1. R . le p r in re  Charles  rte R clq ique , 
com te (le F landres, second fils de L L . M M . 
le ro i et la reine des B u b fs . est a rr ivé  à 
Bruxelles, venant d ’A as ic te rre .
C E R C L E S

— L a  société du F o lo  3e B an afe lU  a  tenu, 
aran t-h ier. son assemblée srénérale dans ies 
salons de l'Association  S p o rt ive  du Jockey- 
Club. I-e  due de Doudeauville, qu i présidait

L k  n r c  D ecazes 
nommé, h ie r , p rcs id c itt du C e rc le  du P o lo

la  société depuis lOO-y, a demandé de ne pas 
fa ir e  renouveler son mandat. L e  duc Decaxes 
a é lé  élu à  la présidence et le conite ltouis- 
K c iié  de Gi-amont est nommé vice-priS/ident.

i.es  autres membres dn com ité sont : M M . 
de Ancborena, l ’ ierre  Descliamps, Eiustadic rie 
Escaiidon. A .  Fauqnet-Lem .tîire. duc de S iii-  
cbe. H . H .  H ar jes , J . .îaubeit. m arquis de 
Jancourt. marqui? rie I.aburrie, baron Le.jenne, 
i le n é  I.éon, duc de Liivnie*. Edouard M arlinea 
de IIo 7 . baron J. de M evriH inet-Saiiit-M nrc, 
com ie de Montuomer.v. eon ilo Jean Fastn'', 
p rin ce  Iteon H ariziw ijl. baron R ob ert' de 
Rotbscbild , conite René rie Roiize-noiit. M nii- 
ri.-e S icn i. comte Suberviclle. marquis rie \ 'il- 
lâ\ic.i-s. W . Mail K vck , M iffue l de Yturbe, 
eoiniv Jean Je  M .id ie .

La  saison de p o lo  fe ra  sa xéouverture le 
l.'i avril.

—  On annonce que deux cercles U escrime, 
celu i de B ou rqo fjttc  e l celu i de Lns-é'ascs, oui 
ont tan t f a i t 'p o u r  le  bon renom  des armes 
fiaiKtoises, el dont rie nombreux membres «on t 
tombés au cours de la  "ra n d e  querre, vien ­
nent d 'o iié rcr lenr fusion.

Les membres des deux cercles, dont les 
présiJen ls é»mt re-pei-tivemet.t le com te d 'R lva  
e i le  m arquis de M ontaiqu , lie iu ip iit m aiiife- 
nant leurs réunions au s lè fc  'lu l 'e rc le  Las- 
t'as.-.s, t». rue Las-Cases. pous la  direction du 
m a ître  Stinriac-

l ’ ite l'êle sera o n a n is c e  procliair.em ent a 
l'occasion de cctle  fusion . ^
E fc U lL S

Hout appreacD» U  mort :
D e  -V. Clnuâe P e rro u d , ancien r'ectoiif de 

l ’Académ ie de Toulouse et membre ecrres- 
poiidan t de l'In s titu t, qui v ient de s 'é îcim lre,
riniiâ «a  qualre-viiifftié ine aniKto, etier. sou cen- 
<!r.'. M . Bourqet, d irecteur de l 'yb se rva lo ire
astronom ique de M arse ille : , , , .  .

l t e  .1/wie 6'oiitieau, mere du qcuétal e t du 
duetetir Goubeaa.

p r l i r t  d 'o S r r f * e r  l e t  flvi* da Vijl**anee*, M a rfa qet, 
t e r i )  e lc . ,  à  ' 'a i r i c e  d e »  P u h i ir c iw n t .  *4. bautfXMtrd 

' p o t t r o n n iè r e  ‘le le p lin n e  C en trâ t S S - ll ) .  t tu re a ia  ■
n X. £ tÂtaa 11 h 14 ItfUT^È.
p o u r o n n ie r e  ije»<7i/inne c e n i r v  a v - iu .  •
t e s  ftriicM . d ln ta n c lie i e l  /été*, 11 ù 12 h e u re i.  
t  à 6 h eu ree . P r t i  tp e c to u x  e o n t t n iu  à n o »  aOo>inM

> 1 1  lA L A IS  P O I iP i—  ■ ( t i .  Bd H vspall). —  
Ce s p r . grand gala de U  Salnt-Sylveslrç. On 
<l.inMîra û partir de l'J liaiires. Cottllnn. Iirticr 
dansant. P rix  du d îner (ente, com prise). M5- fr. 
Mardi el jeud i, Itii's d.insanls. Entrée. !> irancs.

L A  C H A L E U R  E N  H IV E R
A v o ir  au  m o is  «le  ja n v ie r  un  in té r ie u r  

d o u i l le t  e t  chaud , r e t r o u v e r  le  so ir , à  P a n s , 
e n  ren tra n t, son lim n e a g ré a b le  e t  c o n ro r -« I l  IX 'iltl U lil» - -  -  - * *
la b ie  l e l  est. !n ré s u lta t  u lilouu  grim e au s

■' LExifeiiciini. L i- - - -  —n o u v ea u x  a iip a n u ls  LE M in ic iin i. L e u rs  r a ­
d ia te u rs  p iiv iilio litiu o?  d .uramle lutessance 
r é l l i 'r l i ' i r e  .-i b ra ïu 'lie n l i iis la n la n e in e n i ©ur

}

toui. s i"s  l'v is '’ '  '!'• (''lu ran l o rd in a ires  et 
8 U p !'r ) ; i f . . l  ju cuu 'u iu -iils  drs reiix 'le  
ehemîTO' . i'’ s (oiuuiulions iiicoinnu'Jiiiil''S 
du g;i/ et ie s  degrueieuses caitali©aluui.s 
ri>aii l'haiirto. L a  i'u is“auée ca loriqu e '111 
ludiau-ur iiaiMbühquo l.ii'dEnr.imi est su - 
u fr ifu re . iiroporlio iiiieLe ifieu i a .son v o -  
uitii- il ce lle  de lous ies radiateur.? à v a -  

ta -iir ’ gaz ou é le c lr ie ilé  e x i la n t  a rk ie lle -  
m eiiL  C 'est l'idéa i du ciiau ffage moderne. 
Quel e s l  donu en ce  m om ent le p lus beau 
cadeau qu ’on puis.se fa ins h un paren t ou è un am i si ee n'ost de lui donner, ù l ’ aris, 
en p le in  iiiv e r, dans son appartem ent, une 
tem pérature d’ iiU'- i  Demandez & v o ir e  é lec - 
Irii-ien , en  lu i indiquant le  vo ltage du cou- 
"niiU do vous fo u rn ir  les nouveaux 
ap liare ils  é lectriqu es  inudernes ; cous.sins, 
C 'u ver lu res . ctiancelières, tapis, m eubiesW i* u > r r iu i  c r .  % ixoiitev iiva te »,
<‘ riaufTanU le  th erm û p la^m e û ré gu la i o u r  de  
s e e u r ilé .  les fe r s  à repasser, bou illo ire.? ,
m _______ Il   ̂t _ «.t. eti
»LVU1 i l '  . IteO t t i »  M itef/**>»'te», w. 1
fo u rn ea u x , g r i l -p a in .  rh a iilT e -ea ii, etc.... e t 
t-iiit r  - q u i ro n ee rn e  lo r l ia u ffa g e  é lc .? lr i-  
qiie . ''ionslrncleiirs : I.EMimniER FnÉ«K?. 
IH. ru e  llo ge r-H acu n  !A V l l ' ; .  T é l . ;  W .  ËU-OO.

l.e  Tout-Paris mondain s «  retrouvera 
le 31 DECEMBRE à 8 heures 

au GRAND DINER et à la  SOIREE DE G ALA  dn

W A S H I N G T O N P A L f t C E
le restaurant de grand luxe des CHAMPS- 

ELYSEES. 14, rue K ,igell.m , dont les THES, 
les D INERS et les .'MOIREES D AN SANTES 

sont les reunions les plus brillantes de Paris. 
(Tenue de soirée de rigueur. Tel. Passy 57-»t)

OUI n  1  D  D M  HABILLE 

M A I S ^ l Q Q g  MIEUXI

t s . B o u l e  v a  RD P o isaoN N iâR E  — P  & R  I 3

O o r i x  i x A v m î c i v i é »

  L.' 2 Jsii\! r' I''. ,nl c ,> .  ' .■ ,mmc jour
fi'rié , les lic K " l»  o « n i i v  pviii- i t  iivi>Ol i l :  Iq ii l-  
• lid on  des stocks Hmérivaln? r1 '\ iib*:rvlllier?, 
(ii'lr ibu es  pou r l ’u ilrcv  du i  jaaM cr, seront 

le 3.

L E  ” T I  P ’  R e m p l a c e  l e  B e u r r e
•».A. rprenu et ion  r  S t ic ra re  &\t G S lri >si!

T O U T  P A R IS  
s e  c h a u s s e  c h e z

B O N  O
I L y  a eu une petite échauffourée, à Baal- 

bek. entre u? détachement de nos troupes 
et quelques Arabes. C e  sont là des inci­

dents inévitables auxquels i l  ne faut pas atta­
cher plus d ’ intporîar.ce qu’ ils n’en méritent. Il 
faut même s’attendre qu 'il y en ait d ’autres, el 
souhaiter qu’ils .ne soient pas plus graves.

Mais ce nor.. même de Baalbek a tout à coup 
fait lever en moi de "bien anciens souvenir* : ils 
remontent à l ’année 1898. ils sont déjà d ’un 
autre siècle, de ce siècle, qui parait à cette 
heure si reculé, où il y  avait un empereur d A l ­
lemagne. nommé Guillaume I I .  Vous rappe­
lez-vous? A  peine, n’est-ce pas.

A  celte époque il faisait, en Palestine el en 
Syrie, un voyage triomphal, organisé du reste 
par l’agence Cook. D e Darras il redescendit 
par ie chemin de fer à Baalbek. ou plutôt à 
la station de Maallakah. où il monta à cheval, 
accompagné d ’une suite nombreuse, pour vi­
siter les admirables ruines du temple d ’H é- 
lioplis. qui n'c.i sont éloignées que de sis 
kiloirèlres. Je i ’ accompagnais- comme corres­
pondant d'un journal parisien.

Après la visite du temple, grande fantasia 
de chefs bédouins qui portaient sur la tête de 
bien belles coiffures en plumes d ’ autruche. 
L 'un de c »  chefs, personnage assez important, 
caracolait sur un cheval magnifique —  une de 
ces bêtes de race dont la généalogie remonte, 
sans une taçe. jusqu,'aux jours de Mahomet. 
L'impératrice commit l ’ erreur de lui dire, ne 
pensant faire qu’ un compliment :

—  Quel beau cheval vous avez là!
E lle  ignorait qu’ on ne doit jamais louer de­

vant un Orientai une chose qu’ il possède : la 
politesse la plus élémentaire lui commande de 
vous en faire cadeau sur l’ heure.

V o ilà  donc ce brave Bédouin qui lui dit :
—  C e cheva] est à vous, du moment gue 

vous ne l ’avez pas trouvé indigne de vos re­
gards.

E t  l ’ impératrice était assez confuse.
—  N e  vous inquiétez pas de ça. chère amie, 

lui dit l'empereur, je  vais arranger l’affaire.
... Vous comprenez que je  nc rapporte pas 

ses paroles mêmes, mais c’était deslnots à cet 
effel. comme écrit Kipling.

Et. en effet. Guillaume I I  fait donner à ce 
fils du désert une bague enrichie d'un diamant. 
V o ilà  le fils du désert bien content. G u il­
laume reprend le train pour Beyrouth: lui se 
procure un autre cheval et trotte jusqu'à D a­
mas. où son premier soin est d 'aller montrer 
le don imperia! à un bon ju if, expert en 
joyaux : _ . . .

—  C ’est de l ’or, déclare le juif, il y  en a 
bien pour quarante francs.

—  M ais la pierre? fait le Bédouin.
—  M on ami. la pierre est fausse.
V o ilà  comment Sa Majesté remontait en 

voyage ses écuries, pour pas cherl
Pierre MILLE.

Les députés errants
Sur li*s 3ÔU tli''p i:ti'' iiouveanx qui v ion - 

nonl liü fa ire  leu r l'iilréc  à la lllia iiibre, 
120 seulem ent po.ssùdcnt. un apparlen iiu ii à 
l ’ aris. Si l'on  défa lque lus . l i  uéi'Utés de la 
.Seine qui ava ien t di’Jà un loge iiie iil dans 
la cap ila le  ou  sa banlieue. 72 repri'seutanls 
du peup le nouvelleim iiit élus ont trou vi' ;i 
parer à la erise du ioeeipent, et, de cc nom ­
bre. il fau t encore re lran ciie r  quelque? 
persunnalilé'S qui. de iuiique dote, a 'n i " ! "
un p ie d - i- te r r e  â leur disposition. Il est
cu rieux de savo ir d an s -qu e ls  quartiers 
nos honorables ont éln duiiiicile. Presque 
Jous habitent la  M u '‘Ue. C haillo t ou la 
P o r le -D au p liin e  (16* arrond issem ent); les 
L lia in ps-K lysées (K”) ;  les Inva lides ou 
"E co le  m ilila ire  (7*): ce qui exp lique qu’ ils 
a ien t ilécou verl un local vacant... dan© le© 
p r ix  doux.

Un nm iveaii député n'.a pas cra in t rie sc 
log e r  à côté du pont CaulaincourL un autre 
tou t aux conllns du rm ibourg Poissonnière, 
et un autre encore aux Clobelins. T ro is  seu­
lem ent sont i» l'iiùtel meublé. Quinze ont
én iig ro  on banlieue, la j 'iu p a r t  à K eu illy -  
-sur-Seino on Asniércs. L 'u n  d'eux, que les
voyages n’ e ffra ien t pas e l  qui n’es( pa? 
rJépiité de if('ini’ ->‘ l-.Marne, a loué à L a  
F erlé-snu s-Jou arre.

Le.? .\teafi''us et l'’ s Lorra in s  n’on l pas 
donné encnrc d 'a'lri'ssos ii ia q iii ’?ture. 
L ’ülibé W i-tli’ i lé  lia liiia it Paris  pendant la 
gu erre  —  h- 10'. lu i «u “ “ i —  ly a u f fu i "n s- 
traeism c a llem aii'l. M. .lo u flii i i i.  d i'p iilé  du 
H a iil-Ith in . gi’ûc.e ii la so llir llu d e  de M. C !e- 
ineniu'aii. n'a pas l'ii ii c licrc lier de ’.opf- 
mi’ iil : il lia liile  "an cien  palai.? archiépi.?- 
l’Opal qui, o m m e  "e n  sail. abrite  les ser­
vices  du m in is lè re  du trava il.

Rcclilln ii?. ;i ce s u je t  une e rreu r gén é- 
ra leu ie iil nipandue. Les dÿput'-s ne sont pas 
ob ligés  d 'a vo ir  nn dom icile  à Paris  ; ils  o.it, 
.au Pala is-B ourbon. dos salon.? à leu r d is­
position  pour recevo ir  leurs élerleurs. 
u'aueun?. du resle. n’y  on t pa? fa illi, avant 
m êm e "o u ver tu re  do la session. Mais 
c 'é ta ien t là de v ieu x  rou tier?  qui se rappe­
lèren t bien à propos les usages d'autan.

Les pactes de la science
M. Uba:' "? I> "!i donnait h ier, en séance 

ex lroo rd in a ire  à  t*lii?titut une nouvelle  qui 
eût é lé  en lo u l temps tx lré.a iem en l inlér>--:- 
.sanlp. mais qu i "e - l plu? que-jam ais dans 
le* rirconstajice? présenb-s.

Kn inaugurant la pré?idence à laquelle 
".appelait rtop iiim cn l "Académ ie des iii?- 
i-rip lii'ns e l b e iles-.e ltres . ii a annoncé à
se- L'Onfpéres 
prendre "m il ia

".Angleterre ven a it de 
de ta' fondation d’ une

ro le  franco-anglo-am érica ine d 'étudf? b i- 
liq iies et arrliooiugiques à Jéru?aleni.

Erol
bliques et arrlioolugique;

I . 'ln 't  lu l de France a accu eil.i avec !a 
f.'veu r que "on  devine cotte nouvelle  manr- 
[" 't iit in n  de "E n ten ie  corUial.-. s'.aflh'itianl 
(•■■lie fo i?  en tre les (ro i?  gi'an i".? nalio..s 
ami'.?, don? ie dom aine sc ien lilique, e l su.' 
ia t i- iiv  d 'Orient.

M. C lia ;"-?  D ehl .a a jo iilé  qn ’on v;i : : :'.‘ i' 
aussi uue Eco'.e française en S y r  c.

i .K  s a b o t .au e :  m :  i . . i  d a n s e

Ce qui m'a le oins frappé, l'endant la nuit 
dii réveillon, ee nVst pas du loiil la n 'iaoiiié 
de cbamp.isrne nii'on a bn, car. an fimri, ou 
Il'en a pas tant bn que cela. Le svsième de lo 
bouteilie-iliiision (observé par M. .Marcel Buii- 
lensrer. à qui rien n’échappe) a fonctiomié 
pm if .?a large part. Kt (inanl à ec qu'on a 
bu sous le nom magique ds chninpagne. mon 
Dieu, n’insisloiii pus. J 'a i très peu vu de gens 
ivre?!

Iféla.s! j ’ai vu bien pire. Toute la nuit. oui. 
tonte la nuit, j 'a i a??i?lé au plus magL?truf 
sabidnge qu’ il soit pi>?©ible d’organiser contre 
la danse. Ce fut éponvaniable...

Je suis un modeste, au fond, un optimiste 
qn’un rien contente. Je '  ne deniaiulais pas 
que tons ies danseui'» de ees réunions violente- 
eii.??ent le talent d'iin Mincliin, d'iin Mnutei, 
d'iin Maurice, d'un Robert, d’un Gomal's. d'un 
Miicheidy. Je sais qn’ une honnête médiocrité 
esl lont ce qu'on peut souhaiter, dans "é la ­
boration d’une valse-hésitation comme d s "»  
.■elle d'un roman. Mais cela même me fu t l'e- 
fiisé. Cc fut nne bacchanale affreuse, un pêle- 
mêle. un tohu-bohu à contre-sen?. dœ gali- 
l'Clies folies, ü h ! ces vieux messieurs tout à 
coup .?e ruant dans "arène, entraînant entre 
leni's bras de gros?.'.- dames congestionnée?, 
ees .ietines gens coiniplèlemenî hagards buui- 
linaiit rie leur? bras éperdus je  iie-sais qiiçl? 
appels de Ié!égr3phie opiiqne, ce* homme? en 
veston vomis pur " in fe r  des grands mag»-'.".- 
do eoiifoclion, ees nouveaux riches, ces éter­
nels pauvres, tout cela tournant dans tous les 
sens, an mépris de tont rvthme. de toule mu­
sique. eu puiissaiit des cris! 'C'élait effarant!

.Je sois bien que ce pliênomènc c.?t un des 
résultats inévilat/le? de la vogue immcii?e de 
la danse. Mai? c'est cela précisément qui me 
iïiit iH'ur. 1! ue tant pas .ainsi laisser tout le 
monde daiisei. au pe lil boiilicur. Oa sinon ea 
giïlera le méiicr, et les vrai? nrti.?ics se dé- 
guiïteroiil. Kt cette noble et belle chose qu’est 
la danse deviendra nu amusement d'ilotes. 
l*uisi|ii'il n’v  11 plus, eu F i’atice. un homme 
ni une l’emms qui n'enic.ide un air de danse 
sans avoir aiissilôl envie de lui obéir, il e?t 
urgent de prendre ries mesu.'es édu.'Btriecs. 
Il s'agit, au premier chef, n’cst-ce pas. d'un 
problème d'tnslnieii'in primahe. Ii faut don­
ner an peuple, pour eomine"'‘ *‘ c, ries profes­
seurs gratuits de one atep. Les plus méritants 
de leur? élève?, aprè?. obtiendront une bourse 
leur pcrmeltuiil d’Hlier jusqu’au fox-trot, jus­
qu’au tango peut-être. Mais il i©; fau t pu? 
qn'un Français puis.?e dire qu’on lui s refusé 
les movens d 'appreiiilre le ono step. C'est élé- 
nientiiirc. —  l■'la^cls ue Miümaxdre.

A llo !  A llo i...
Dans les p rem iers  jou rs  du m ois de Jan­

v ie r  1020, l'.Aniériqne cé léb rera  le 44' an­
n ive rsa ire  l ie 'la  naissanee du téléphone.

T im idem en t, en .ianvi>‘ C lH7(i. un jeune 
inven teu r iJi'odii isait, devant l'.Lcadémie 
des Si'ier.res de l'h ilade lp itie , un appareil 
desliué ù tra iis iiieü re  la iiarnle humaine.

On tenta qu'dquos expürienees recon- 
luie? Cciu;lunnli’?. Ce jeune in ve iileu i’ é la il 
.Alexandre G rahaiii Bell.

E t voy e z  la  d ifférence  éloquente donnée 
par les ch iffres.

En 187(3. fon ctionn ait un seu l appareil 
aux E tats-Unis.

Actuellem ent, on en com pte 11.713,228
lour neu f personne©, un pour deux fa -  
cs.

Enlln, le  téléphone donne annuellem ent 
21.812.000.000 «le com m unications, soit, 
pour clintpie hom m e, chaque fem m e e l  
chaque enfant une m oyenne de 2 0 0 .

Parvenus et nouveaux riches
L a  p ièce que .M. M aurice Donnay v ie n l 

de fa ire  représenli-r au V au deville  ram eiie 
"a llc iiU o n  sur les cliang'*m c.iis de .situation 
opérés par la guerre , ü.ii y  v o it  de nuu- 
v ia iix  pauvre? i|iii ©ont -cn - 'b lem en l p u? 
intéressants que les noin 'eaux riclp ’.?. Ce? 
dern iers pourtant ont lou jou rs obtenu la 
faveu r des auteurs dramatiques, D>'? ITPd. 
les nouveaux riches de la Révolu tion , que 
l ’on ap p e la " alors les ? parvenu? » ,  fo u r -  
n iren i nialiimc à m aint vaudeville . Sans 
parier  tic la fameu©e .^ Iclam e .Angol on In 
Po iss iir lc  pa rvenue, dont le succès es l lé -  
gi-ndatrc, ii y  a lieu  de c ite r  fes Vofcf.s .l/nî- 
ir re . /es M odernes e n rich is , le  .\oiivcau  
P r o f ir i i 'ln ir ''.  Dans ces p ièces on fa isa it 
ten ir  aux parvenus un la n ^ g e  n ia is ou 
gTos.?ior, on li's représen tait com me-ne con- 
nai?.?Bnt aucun des usages (le la  société et 
l’ un chau la it des couplets dans le gen re de 
ce lu i-c i :

tv  1.4 q’ ''on trjine 
Si vite dnn? nn obaélon.
(juclque beau mitin. chanceant.de ton, 
l ’ourra r'm'jr.ler derrière 
Comme faisait son père I

On tes aecusait de tous les maux dont 
sn iiffra il le peuple. ain.?L qu’en  fon t fo i  ces 
quatre ve rs  qu i ne ©craient pas déplacés 
au jourd 'hu i dans une scène de revu e  :

?■ Dur ignor.in.-e en tout 
T-nd A faire baisser tes livres,
C" y i i t  eux. prom anl leur bon goût.
C'ul f.jnt hnisser los vivres.

Enfin le «ou c i qu 'ava ien t les fem m es de 
parvenu? d'éli'L  élégantes éta it, Iul aussi, 
tourné en rid icu le... L 'u n e de ces nouvelles 
reines rie la mode ne ch an ta il-e lle  pas : 

Mellrai-Jp m i ■Db» de basin 
iiii ma grande sultane ?

.\imert'z-\üu* mieux celle de salin 
Que ccll» en tarlatane ? •
I’a>serni-ie ma robe 111a.? 
liu nicUral-je m.i rube brune?

A  quoi son m ari répondait en  haussant les 
épaules :

'i’ij n'nval? pa? l  >iis ces embarras 
(.‘ uand bi n'eu avais qu'une I

L"© mêmes rid icu les  SC retrou ven t à 
toute© les époques.

L ’origine de la dinde
H eureux du jo u r  qui élee assez fortunés 

pour vous o ffr ir , au 1 " jan v ie r , la dinde 
Irad itinn iielle, dcveiiup si eoilteuse... .?aeliez 
.111 m oins d'ou nous v in t ce lte  suceulontij 
v o la i l le :  d’Am ériqu e, en passant par "E s -  
pag.ic, ♦

Kii l'an 1370, flliarln? I.V épousa la p rin - 
ces-e K .i.'iilictli d '.L iilr ii'lie . U y  e iil, il cetto 
m’casidii, grand fe.ilin  ù la ciu’ir. On y  ser­
v it  lieux aru? oisoiiux fiire is .'a vec. ,?'ji\ar.; 
la mode du temps, la  tête, la  queue et les 
ailes.

Les convive?, qui n 'ava ien t jam ais  vu  ce 
■>!uiuagc, se dem andaient ce  que iiou va il 
jien  è lre  cc mets nouveau. L e  ro i liés ila it

à y  goûter. .Alors, la reine, de sa blanche 
m ain 'c a r  on ne se serva it pas encore de 
fou rchettes ;, p r it  une a igu ille tte  e l y  porta 
les deiils.

—  D élic ieu x I d it-e lle .
•Aussitôl, cliacun en vou lu t m anger.
L e  "  gran J-queux » ,  m andé par le roi, 

cxid iqua qu<. .e s  oiseaux é ta ien t des poules 
il 'l i i ’ ie, et qu 'ils  venaien t d’ F.?pagne, où on 
en fa isa it 1 é le iâ g e  depuis qu 'ils ava ien t é lé  
rapiK>r:és par le.? navigateurs espagnols des 
Indes occidentale?.

illia rles  I.K dérida que ce© poules d in d e  
. lu a i '- i i l  désorm ais accès sur la  lab ie 
roya le . On alla, par son  ordre, qu ér ir  en 
E -pagne quelques couples de dindons qu'on 
appnrla dans une ferm e roya le  des environ? 
de Bourges, où  ils  s 'acclim àtèreat fo r t  bien.
_ A

France conire Ecosse
1.1- I J un "  r, :;i'i.l ? que les bons bou r- 

g ‘'o i?  échaiig.-i’ itiit lte? vœux, des com pli­
ment?. rk’s marrons glacés el ces fleurs, sc­
ion  l'u 'a ge  antique e* solennel, les sportif.?, 
pii.x, exécu teront leu r plus grand match de 
foo lba ll riighy. au Pa rc  (Jes P ripccs, 
F rance h ilfera  contre Ecosse.

Ln Fédération qu i a organisé cette  fé fe  
sp n r îiie  a llxé le p r ix  des ch>i?e? réservée? 
à un teui?.- Et dê|à. pas une de ees places 
n'est disponible. Elle? ont été retenues en 
un tour de main. Ln rece tte  de ce? seule? 
eliaisps a tte in t déjà  18,000 francs ! Que 
sera-ce avec le  pesage, les tribunes, le  po­
pu la ire? ... On escom pte uno rece tte  do 
plus de 80,000 francs.

L ’élégance vraie...
L a  fem m e qui ignore encore ’ e »  vertu s  

de la  Poudre d 'O r d 'O rsav et toute la  sé- 
d tic lion  qu 'e lle  lu i doit, grâce au dé lic ieu x  
parfu m  qu i s'en dégage ; «  F iru r  do 
F ran ce  - ou  «  Ilo?cs d 'ü r?ay  » ,  n’oh lic rd ra  
jam ais uu renoh i d 'élégance vra ie.

Sans restrictions
M alsré le nom bre tou jours cro i??an i des 

commande?, qu i n llc ignent artucItem ciU  
un ch iffre  sans précédent?, la Mai?on Ca­
veau dchieure à m êm e de rou rn ir lous 
m odèle? courants ite l'ianos dro its  e t  à 
queue dont les p rincipaux types sont e x -  
[josés dans les m agasins de vente, 45 “ t-47, 
nu- L a  B iiélic , à l'a ri? . S 'adrc??er éga le­
m ent atix rég ionaux on aux rep ré ­
sentants dans les grandes v ille s  do pro­
v in ce  e l de "é tranger.

P O N T  D E S  A R T S

M. Ctemcnccnu. président du (Conseil, s'esl 
rcniiu lil‘T , û 41 heures, à l'i?sue de la Confé­
rence de la paix, au musée de? -Arts décoralils 
où U a visité l'i'xposHion du peintre Bcllan.

On avait, pondant la guerre, retiré du musée 
du Louvre L-t mi-, ù J'abrl, d.ips 1rs co ffre » de 
la siiccurs.ite de la Huiiquc d- France, è Bor­
deaux, li-s iliamanU de la Courotiiii.' : le Hi'.çi-nt 
(qui vaut aji'iird'hiii plus des 13 niillions .aux- 
qtiets 11 était c 'l ': r  -' ; le diamant n»s». la hroclic- 
rc'lluuaii'". I'- - -M..zarin ■■..hi montre ofrerlc 
Loui- .KiV.),ar le ilov d'Alger, la panio de ".'(lée 
de Napcrléim et l"? .entre? jiiêci-s incuiniiaraDles 
i|ul ?.mt d"? ©.luvt-nn-s hi?torlqii"s. t;.'? ju.vaiix 
viint n'iircndre place d.in? la vitrine à secret 
de la galoi-D il-Apollon, ie  jour prochain uù 
.«cront rouverts te salon Carré, la galerie du 
Burri de l'eau et les Salles françaises.

LE VEILLEUR.

L'ANNEE QUI V IE N T Dessin ine'dit (ie Lucien M étivet.
'  / 
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THEATRES
LE S  D É B U TS

D E  M “ « L U C IE  D E L A R U E -M A R D R m  
A U  T H É Â T R E  *

lieu  5 la  salle (tes Ingén iç.;^ ] 
u cours d’ une m a lin ée  :i:-i ?

II? ont pu 
c iv ils  où, au cours a u n e  m aiinee 
tiqu e  très .b r illan te , un public chu ,;; a i,, 
la p rim eur d'une coméciie cte Mme Uu .̂, 
Ite la ru e-M an lriis . /'■* d eux Lunes de j/,„ 
C'est une œ uvre p ittoresque et (i l" iiie  d'm 
s i'rvatîon  qui oppose, eu un sp irH u-l

a u

Aujourd’hui, a 1 h. 15, Courses a Auteuil
P»OP(UiTA:RES ! CtEVAOl Is! 1' • 0. !

PRIX DO PERRAI
i.t.iii.-,' il" ii.a.-

fr  — l.i-Miii" ; 2.7Ü0 mttres
1. Ekneytin... 
U.i .,•• Ilriiiinrii 
It-r i'i -Wr/i't.'l.
. . .

blrt'U.
1 i-hiiiiyiiit. 
p. i.huuipo"i.. 
m niillr Blanc. 
K IhiClMiLt.. 
LA. -
i.-.V, lii.'r-..
;?<!« ter/......
r ........
g.- s*, tlray. .. . 
p  Ue Juaiilbiie 
l'fr»ni/e fog .. 
r.-IUIUrkeock 
bd. a e c e .....t

Nald of lluiiour-.i
iiv lllr r i  ................
H lo-n .- ........................
lrii-.il.iro ............
H-*lii l ..................
luirMIIi- .............
i'ix-ratiUün ..........
Le Kiro...............
\l.,.'i.ue V ............
liSVtiiK- ................ ............
|iiiie*l>‘ r ..............
; imniTio-Aii ........

V n rros lu ll ..........
Couroiiii.- .M'slrale
Crown Jewri......
I la g la i i  .....................

S 70 
s «a
3 «  
X itis
s lai
3 '«7 
3 ©7 
3 ,44

5 Ici
6 .41 
s 164

S :«4

l-arrrrrprul
ÂV;ll.j'ii3
li.'cal 
.Vo/i perl.

bon pcrL
i.luiiii'.aii
Ilaei
Par/, d'iiil. 
\vH paru 
llr.-n-a 14 
.V(.i, par. 
wiilbU il 
.\u« «riri. 
l-aiic.'iuiite 
riiiliiiill

3, r. N .-D .-de-Lorette . —  12, av, de C lichy a ' de w/an...

PRIX LA-PERIOBOLC 
Ciiur»»: Je lut.-.?. — MUfe 

4.000 francs. — [Jlstaïue ; 3.S0O meires
l'arrrrriK-iU 
LacS 
u;-aoi 
Ar/n jiart. 
ücrietui 
/‘art. duat. 
ilcad

1, ; i. aiit/uu. . .
tii./l.'e.....

•W. Chnmhtu. • 
lenn Cer!......

E:kw»iicil!................ 3 13
\||!I Bati.l.............. n
lii-ryboiirr .......... 4 es
UUUl"U?i- ............. 5 ss
I'niii-c- irAiicIcim-. li i »
Irury 11- M o lli.... liU

D .w ior n yen ........ 4 64

PR'X CEURGES BRIKÇUAHT 

unoü rr«ncs. — l>i?-ia(ice : 3.S00 iiiètrrs
F, . . (  h »i.«c iir  du  RaL.
1 I l li.i- »*l.K..............

t . . . Illlll.' Vciie ls........
(..••.•f-i/tr, in .lian iit i ..........

1. U..„./..|/..t..l I Illlr  n r-"I............
> /.ri.'/'i;./.', r?».'l''e - B.K.-ÜI-........

A'.-.V. . I lla ii.ilo  ................
PU. Uùre i liu’ume Tax........

» ra TIl lisilll
3 Sa il'Tl.l
s 64 l'a  rrrrilu-Hl
.1 M lier ré
s et I J W I »
s 64 P a n  d ou t.
» nu Br-n-li-lux
3 W II4C3

PRIX o r  CHALORS
SI.-.-Ulr-rlUM' -  llaiir..i-?l> — Gentlemen

loiHio lr. — U.ai-iine ; 4.ôiH) m eiro*

fl. Tes/'unlr». 
l.rnn l.elellirr
E. flHIJOt.......
W Ue .veUAar.

'//, lie flei/er.. 
t;. i.hriiUiiphe. 
Itur t/ernzeu..

pe im jn ifl ............ 5 n X...
Itevi.4 X II............. 7 i Hl.-te-I.Vr-
• <H1|. r]> Goiiuil... 4 r»>: il*- r.iiinia^
rb an e rb u t  .......... » 67'1 il» Rito.vre
M lllo  ............ » *7% ib- Tsuz.a
'Inrlnetlc V .......... S B7 Mari-
Ilim ailbo .............. 4 «S'? 'I.iiai’ la lr^
N*-lllNXl ......... e U i ', l.i-lsau
M aberajab .......... 8 63 b o n  pa K ,

PRIX VERTIGE 
Coiir»e do Mies. — Hanijleap 

4.000 (rauc?. — Oistenee : 3.100 cit-m-s
V..P. hHna... 
pierre Pirponl 
Mme Itn 'o'li..
Jeun rer!......
Jean Cerf......
(I I . l le a z e i i . . .  
V  th n ia / irg ..  
P. Vluneroit,. 
H. .Wen.i/.t. . . .

G ravel........ 4 168 H"4d
niliii I I .................. 8 1 » Hura
M»n:i-ll ................. 1 <67 Tliibaiili
Bal.-k .................... 5 ISi A '.x  p a ru
l-iiiu-e d'Andom... 6 '63 BiTli-aiii
Un? ...................... 4 IM b a il part.
Maif.'nla I I I .......... 4 |«0 P a rt. dout.
Mi'IU.IIa ............... j  'eo y n n  tr ir l .
l.m vllle ................ S ce VT.iri'BU
Alk"tl ................... 5 60 Har»

A U T E U IL . -  M ercred i 31 décem bre 1319.

PREVISIONS 
P r ix  du,Perraq. —  M.\io o r  Iloso tm , D ot~ 

ville.
P r ie  La  P irk h o le . —  BeRïdouhg, Prince  

d’.t ndorie.
P r ix  Georges-Brinquaiil. —  I I c is  ClOS, 

Li/rle F irst.
P r ix  de Chàlone. —  CnaTTKRBOX, P itrog ra d . 
P r ix  Vertige. —  M.vmkli. .U'Arn.

VINCENNES. —  Résultats du 30 décem bre.

PRIX DE SDRESNES 
-Au tîol altele. — 4 oou '’iaiii.s. — s.flOfl metre*.

1 pylusiie, t  V. Ain. tianiare.........'!. . f.i » »  »
, y. I-. V ie l............................T...I-. 1? . V •

S naiiei: d’ Avril 'B é ï 'n i i ................... i‘. 11 ju 7 .
3 ujfiii-. I» h. l«a—ixti.V).....................1-. 13S • 47 »

1 M iijpller General iF . Pu-tnl . — Nuii plaie? : 
Palri'-i.-lin : 'iin iU ile t: l’ Iraxa i rO e v r r j i ;  Ourl.l*
]B»kliL-i .; Ortiiuo .Lebouelicr) : UberKa lüeriio-
r .— r ;  'i i iie - 'a  l 'I .  L. JuUel ; P rlnre—e l 'I .  I„ to r-  
ciin l : l'a.iiii'olai‘ e lU. J in ie? '; l-arlinka iTarUivou). 

1. 4- S « " ;  i .  l- 33": S. 4' 33-’ I . 'j ;  t. 4’ SS".
PRIX DE KL .Uir

Ali trot monte. — a.nw fram s. — s,300 mf-tr»?.
1 PlirenuniHOun. A M. Cavey aine.....u. <7 • so gl

(E, PtrariU ...................................V. ?•'. m jo
i  oliw lie '  ..........................   r© .

î  .Mcollne (Tbovriy': 4 Lirlillt iGullioiU. — Nun 
plaeC' r Glaneii?e (M. de \va4ien->; (iwen l'earl 
iP . GUtonj; Xiiiirln V (Ver/eeiei, ÿ  disiancé.

1. 3’ 4S-; a. 3' 51”  3/5; 3. 3’ 53" S/5; 4. 3‘  64".

PRIX D ’ABBETILLE  .
Ail irot allelé. — «.imo lran<«. — Î.700 m itre».

1 Vueeiiie (.eynurn. 4 .'I. i..Iluuasraa'J. 10 ô<j n> . 
(lan ilH T h   ...............................p . 11 • 7 .

» i >  K \!,ir. • ........................p. s? -©  |->
M  ‘S iie -a .la   ........  .  u i i . ,  V j . l i .  .V e r / f -, . - . ,  —

N.m u u jM »  111. M oii'ii-iiri: yu4R.u»e
,J. t"jiirr'i.iti:'ir ■ ; yiieiti-Mlle i l.e io n  k t i .

1. â’ 33" l/ j, a. 4' 31” : S. J- S-'.'- t/ j; 4. i '  30”  4/3.
P R .X  DE L'AROO-INE  

Au irot moiiie. — A.iK'u rraiic». — î.500 merre»,
t P o m c i,’ i  .\i. 1). Dvwiide............... G. s; r/i r,

'.A. MequiRiioii'...............................P. as JU e.i .
a Peu-I>©rail ( l _  Büiiilel;....................p. S4 jo  a  .

3 P lii-4 lice  IP. Pü. y , ;  4 l'ivo iue  (Thevrey., — 
|ilai-e ; Propbeie iE, jia r ie ',  *• d l 'U i i r t .

1. r  \ r." 4/j. s. 1- 1î " ;  J. 1- 1« " :  4- 18” .
ERiX DE L IM E il  

Ail trot alteie. — 4,6irJ rranc«. —  a.900 metre?.
1 O ffêii-if. *  ,M. J.-B . Subilcau  0 .  ro • 31 .

(Hardyi .................................... p . »  j,; 1: - ,
•J Maill.v (Vniai .................................... p . 35 ,  j j  ,

3 ©ülizi'ü'l? ile -IatU ilv -; 4. Jeaiinv (ijlOpniIIe _  
Non pl»i-e> : iineiiialo (Cadicnoii;: .xumïtiea (C. 
l'etilt'cùte iLi-villam ..

PR IX  DE S1IK T-Q 0E H TIS  
AU trot m e lf .  — f. niw (ruues. —  a.SOO moires

1 Parha. 4 \1. !.. Ik-iiiapd................G. î «  . h
iM . !.. Heiiiard;................................

î  J'i i i r i  (Taiiibcri,.

N O U V E L L E

Hüls ClüS, vendu à .\I. .Ainbatielos. courra au­
jourd'hui SOU? iPi? L-(iiiteurs de son nouveau 
liroyrlétalre. Le yris  de vente.est de 210.000 
francs.

aaii ■  ■! ^ - i—

M “"  DELA RUE-M -AR DIirS  ET M .  CARRÉ 
(Rôles de Mm e L e  Bee et Ju père L e  B\

ra llè lc , deux couples do jcu iies  marié». 
Chacun des épqux a .?e? travers  'et ses 
nies, qui sont inhérents à îa nature 11 
niaine. M ais chacun des deux ména 
s’en corrige , à la  vue dos m ôm es traveri 
et lie* mêmes m anies ch-'z le coup le i i ' «

JV

face. M m e Liu-ic D elarup-M ardn is in teï fE m i 
p rê ta it elle-môniG sa com édie. E lle  y  a é| echi’

RA
pn
charm ante de naturel e l de grâce. Ses' par; 
teim ircs. Mme Friseim t, M.M. Mauric 
(!laiTé el Decombe. ont partagé son stn- 'è*

On a foi'l apphiuiii éga lem ent Mmes La 
havl.'. 'J 'iémo;? -.'t .leaimn Devi-iè,? dans 1 
aul res m iniéi'iis du program m e.

L e  speelarle  ava it conim eiii’ c par n, 
lÿ iis e r ie  de Mmi- T.uei" I> .'lan ie-M acdru 
au cours de laquell?  la h i'illan li; roiiia 
c iè re  chanta avi-c un art exqu is ilc v ie il 
chansons du d ix -h u itièm e siiècle e t  des 
lodios arabes.

A L) 
VENU

L a  prem ière  de ce soir. —  .\u Théûll 
M icliel, à 2ü 11. 30, . ï f g i i r  nu, les L o is irs  
liu rc in , opéi’.'t le  eu 2 ar:i-?. d.' MM. .Mirliel 
ilari'é e t  .Viiih'é’ Banli-, m isiqui; île .M. ihiiir- 
li-- il i iv ill ie r . ü n  term inera le spceta'-lo pu 
(rn b r icü c  a d ùcoiirhc, uu aele, do M. No- 
zièi-e.

Opéra-Com ique. —  M "p  M. ('.alvet chan­
tera re soir, pour la p rem ière  fois, le r ô î e i  
M .irgared, itans le R o i d ' ï s .  M lle Vvuiiih 
B ro lltier. MM. L ap e lie lr ie . Ilem -y .-yibers 
Azem a l'I D iip ié  tiendron t les p'rincipaiq 
rùles du ehef-d 'a-U ) re  de Lalo,

’ BRICHANTEAU.

CON
l’opén 
uoiqi 
L ’Oi 

ée et 
ne T 
in dit

Ïlli 01
a ré; 

Jeu lr

O i. B.ip.’ l-Cf.-ro 
< Tibi-Dabo i, 

"a ir  à la mode.

laopR une nouvcre dar?( 
qui va rap idoG io .it d evea

CO U RS E T  CO N FÉ R E N C E !
A l'Université des Annale*. — L 'i  iiivcrsltii di 

Aiinalrs demi.-i-a cluiqu" sotnalne. û partir rti 
vcndrerii 2;i jaiivl.T, une ranfércncé tl" .\I 
Ivi'iii.inl Iten-lut. l".hiiini‘nt lionférenuler Irai 
l"i'a dos suJpU qui inl.A-.‘s?i-nt ".ivenir itetiyii* 
du pays, roré.iil.itiou rtoin ello h donner .-tn peu 
l"-: l't le,? raisèm u iinu plii? grandi! l-’ i-ane". 1 
imrk-r.i ite l'i-ssnp ite rAmériquo, du la transfur 
inatinn do l'AngteU-rre, de la jeuno Halte; d" b 
nniivelte qiu..?tion d'Orient, ilo "éveil do l'K 
tréniD-ilrient. C'c?t do i M?lolre imiderne. 
fnui'hant tes qttesUua? v ib tes dn pavs. Ces Int 
ress,antes leçons senant tonie? imbliées ci» 
''o n fir rn iin . Jonrn.ai d» "lin lversllé de? Aon 
|.'?. L'.d)nnn"ineut : 20 francs par an.' j f ,  n 
Salnl-üoarsos.

—  G A IT E -L Y R IQ U E  —
Tous tes siilrs M sem »n i jpiirti i«r, samedi 3. 

d liian d ie  4. l'ii iiiAlinée
M A R G U E R I T E  C A R R É

TISM OKT •- GIBIER  
OUDART -  DFNISE GHET

e t m. M A X D E A R L Y

L A  
B E L L E  
H É L È N E
Vendredi î  Jenvler. en m u ln éa. MISS HELYETT

f  PORTE-SAINT-MARTIN
lüClEN GOTTRY SACHA GUITRY

Yvonne PR IN TEM PS d  Jeanne RO LLY

I  I  O '  d e

M O N  P É R I -  A V .\ IT  R A I S O N
Ftlcs du Jour de C.ln , 3 Katioées 

Jeudi vendredi 2 et diminehe 4 Janvier
Viieeieeeitiiieii * (  tous le »  soirs ■sieiitiiiiMie©

PALAIS-ROYAL. — Hercule i  Paris s<
donné demain 1 " janvier en matinée supp 
mentalpc, à 2 h- 30, aveo loule l ’ interprélatiuB 
Spinelly. Ch. Lamy, Cheirel, Guyon Uls. Bar 
Uls. Palau, .Marken, etc...

h

T.,

TBE 
ivenui 
Avec t

L e

MATINEES Pfe" FAMILLES
à 2 k. îe. T H E A T R E  F E M IN A “ "Ç'

Demain Jeudi i " .  Vendredi 2, Samedi 3, 
Diœaacbe 4 janvier

T R I P L E P A T T E

NOUVEL-AMBIGU— "
I / '!/ /  \ O U  j a i n  O E  i '4 .v

LE VIEUX MARCHEUR
Albert BRASSEUR. Marcelle LENDER

recêTra en matinée __
JEUDI VENDREDI 2 et D IMAKCSE 4 J A K V l^  

— — et tous las soir» .1

C l  K Q c  t- : I » ’ I l  1  v £ -:k

Tous les loirs, 
le graod succès

Œ D I P E
Srrik-" d 'aiiinbin  
innéralr.--

GE MI ER 
A. MÉGARD

2 0 0  a t h i è t e i

Mais
LE REVEILLON A L’ATHÉNE

Alli.-r à r.AlhCiKte applaudir Amour, quand ^  
nous tien» ! c?l encore le niüjiluur riiu'cn 1? beuiei 
p;i?.-,er agréablement le réveillon de Un d''i8^^^®nco.

.Ajouloiis qu'il est d'a.lleurs pruclcnl de f f ' "  
nir ses place? en lucnlioii pour la représente^ 
de ce suir et le» matinées qui seront dno®*

P
• lll

M l

H

i PR(

les jeudi 1 ", vendredi 2. samedi 3 et le d'®* 
elle 4 i;invi"r.

Amour, quand tu nous lien » ! sera toujoi  ̂
jo _e  par se» parfaits cséateups.

CAPDCINES, — Demain jeudi. Jour d f ' 
mal née à 3 h., soirée a °  h., le Bonieur 
femme 'V iclor Bouclier, Jane Ùeuouardt, ”  • 
ral, elc.. et üasluu Uubose).

C i f c c t i o n  S . S A W D E E R G
Boulevard du Tem ple 

Location  : Roquette 12-23 
«ans auam enta tion  de p r ix

T O U S  L E S  S O I R S ,  A 8  H E U R E S  : S P E C T A C L E S  O L Y K P I O U E S .  1 8 0  A T H L E T E S

I P E  ,  ro i de  T h èbes
• P iè c . en 3 p a rt ie s  e : 13 ta b le a u x  

d e  H  S a in t -S e o rq e s  de B u a h é i ls r  
aveo

F .  G E . M I E R  e l  A n d r é e  M E Q A R D

A  L A  S O R T IE
Cinq lignes spécmes U'autoOdM  

desservant lous les quurliere (te 
sont d ta diiposltion de»

Prendre d ’avance ses billets au “ ir

Ayuntamiento de Madrid



Mercredi 31 décembre 1919 E X C E L S I O R

THEATRE DE PARIS
ts, n is  Blanclie. Central SS-tS 

G A L A  D E  F IN  D 'A N N E E  
Le cbef-tTeuvre  <!■HE^Rï b a t a i l l e

L A  V IE R G E  F O L L E
afec (ff9 m e illfu rf 6rfi*t^9 de Paria 

DdOlftio 1*^ jftDTltr« VATDCES 6t SOIREE

V R

TH. DES M ATHÜRINS. —  H ier mntin nous an- 
oneions que, sur la demacide de Saclia l>u try. 
illustre pianiste Edouard B i s l e r  louerait ce 
oir 31 au théâtre des Mathurins, à 1 ,

représentation des trois actes exquis d Henri 
Duvernois. G îlte  nouvelle a déterm iné im  tel 
(Douvement de location, que le  grand virtuose 
I uruiiiis de se faire entendre ainsi chaque soir, 
lendant huit jours encore, jusqu ’à  la  ve ille  de 
on départ pour le XUdi,

MVtV.V.”  d  a  m  1 a
d u *  t e l  âera i6 r«t  créittont

au THEATRE IMPERIAL
8, rue  du Cotisée. TM. E lysées SS-io

RKVt'E B1 T IM VO RY  
OVBUONS LE PASSE 

■atlDéa l * '  jin v le r

H 0R SI8  —  60LDSTEIK  
B08K I — DERT8  

8. FLOHIAK, T. LEOEAT

L e  lie

31 VOUS VOULEZ  
term iner »flréil)lem ent rtn n è s  e l « « «n O re  dam  le •  

•  Ion r lr t  le  1“  janvier, aUot p a t ie r  U  M iréa  au x  ■

ÎF O L IE S -B E R G E R E l
]  !  où Tou i app laud irai la  lom ptnem e Revue ;

I f P A R I S - V E R T I G E  !j
et tes irré ilit lh le t  comiques ^  ;

BACH  et A U G E  |
, dans des se ines nouvelles diaopllantss S

■ M A T I N É E S  .*'>^Nv.LR •
m a r r is l
SP»

lu re  
m é n a m  
i t r a v îç

des FETEB  
dn JOUR DE L 'AR

V E N D R K l'I S. 
SAMEDI 3. 
IllM A S C lIE  4.

n n n m iiiem iitn »-»» !***»»

HATIHEE k 3 h. 1/3 
FAUTEUILS : l, 3, î  Ir.

 .....................  SOIREE k •  a. n
intec L'EMINEHT 

éî; ECRIVAIK

«-■3 RAQUEL- MELLER ~
A LA R«* 0 ‘* DE LA .  R fV ’IE DES 8 0UHAITB .  

VENUReDI 3 JANVIER, k »  ►» V>, 1™ REPRÉ8 .

O L Y M P I A .   .
A  n  f  f -  I »  p  PRESENTERA LA

N  U  Z  1 1  K  L  O R IH D E  ARTISTE

1-a.
la iis

\.uuu£,ni n ty iv u - '— « .  . ...........
i r  uw  l'opérette Son Petit Frère, qui n aura plue quo 
auüi'iu- nueli]iiR3 représ'intaliuns. .Au deuxième acte : 
•n iiisr. . L ’Orgie chez les courtisanes » . Demain, m ali-

icS III»

CONCERT M ATOL. —  Triom phât siircés de

rEAD.

cl.in
dcv,;:

• L,'Orgie Clic* »ra ...--------- ------
née et soirée- Lea répétitions de ia  grande re­
vue Tou t k Tamour ! sont activem ent poussées. 
On dit m erveille des tableaux et des lâO arlls les

Êui ont é lé  engagés pour les différents rôles, 
a répétition générale ft bureaux ouverts aura 

lieu iiTévocahlemeul lo m ardi 6 janvier.

Tassez Votre scirÉe au

C A S I N O
  DE  P A R I S
a p p la u d ir »  dans la  p lu * bcllo

POUR FINIR  
JOTEUbEMENT  

L’A.INEE

i  M ISTINGUETT, c h e v a l i e r

RANDALL, Dticrli*. tRÉAN, Valiès et D O R V I L L E

P A R I S  Q U I  D A N S E !
BU*ti la rovui la plu* gale

retenez places
(Téieptl. c 'l 'I .  88-351 pour le*

M A TIN É E S  t  SO IRÉES
du t”  et du  3 Janvier

e*t

Et POUR BIEN  

COMMENCER 

L'AN 1S20

NCEÎ
■crslté -/J
[..ivlli-

•,i a-
leiér tra 
r  m 't-iné

-i;i puij 
Kl-alH'i
L transio
.ili'li d"

de l'E j
iilfi-no,
. lies Ink 
lées dn 
1:-: .tun 
n. 51, r i

iineitl 3.

ÎA R R E
IIER

GRET
tR LY

Cu. F A LU IT

A  LA  PIE  
OUI  C H A N T E

SOIREE CSIQL’E A PàltlH  
11 reate pour ce io lr  

31 DECEMBRE 
33 fauteuil* et !  log**.

Charlotte LYSÉS 
Charles FALLOT

j CE SOIR A L ’APni.I.nl
H A R R Y  P IL C E R ’S D ANCING  I

G R A N D  G A L A j
de la Saint-Sylvestre f

D Utrlbu llon  d 'aeeetrclret de cotillon S

3 O R C H E STR É S  •
I i t i i i i i »  Tou* le* ap r* i inldl, Thé-Tango • »••••••• »

lELTETT

i r i n

TFBY
RO LLY

SO N

TB E -rA N C lN G  DES CHAUPS-ELYSEES (13, 
ivcnue M ontaigne), tous lea jours, de 4 à 7, 
avec Ueorgette et Pieriné Parahoni.

S E L E C T  D A N C I N G
HIPPODROME 

Tons lea jours ds 4 à 7 heures 
L e  thé dam ant le  p ln t élégant st le  D ieux 

iréquentè de PARIS.
Dirertlou Delmarèa et SandrtnL

/sr C O L I S E U M
'i K'LUkXUat
Ils. Bs

es, RUE ROCHECHOUART

D U Q U E ’S D A N C IN G  } {J X  ” xu%ux
A  11 heu r**. T H é  D A N S A N T  

A  31 h s u r »

G R A N D  G A L A
DS F IN  D’ A N N S E

I Lee <ro(« orchcttret —  .A»m breu*» aitracUoni 
Çurp't.ie.r — On.t.VD COTILLÜ.S — P lu lt de ro ie t  

TENUE DE SOIREE exigée pour les gaUi 
Service de voilurae ateuré à la eortle •

TE O N  P A T I N E  AU

PALAIS DE GLACE
O N  Y  D A N S E  A U S S I.. .

ENDEB

J A N V i E » !

M O N T E -C A R L O
SAISON O'HIVSR

HOTEL DE PARIS
RÉPU TA TIO N  M O N DIALE

C h a a fta g e  c e n tr a i 
I  PBOXiniTÉ DES TERRASSES DO CASINO 

O u v o r t  t o u t e  t 'a n n é o
****** *O««ÉI«»aA0l«l0l0«»«t«0l00«*0l0000l0t*l«»00O*«0BM9

N'ACHETEZ VOS FOURBUBES

( ü ’ i L A M i N U f A C T U R E  de FOURRURES
137, boulevard Sébasiopol, Pans 

Maiscn sans ,>uucurs&ie, rêpuiee puur vendre 
meilleur marché que partout ailleurs Catalogue 
tenco. Ouvert dlinambea et lètes.

I lOUJ'

É L É C T B I C I E N  -  M i C A N I C I E N . M t T A L l U R O I S T E .  .  

C M i n i S T E - O E S  M I N E S - O E S  T R A V A U X  P U B L I C S .  I  

D ' E X P L O I T A T I O N  A G R IC O L E , A R C H IT E C T E  . O t O n S T R E  I

l
'ên SDîvant les cours par correspondance *

I  d e l T C C ^ E ’- lfN J V E R S Ê L fc B ^
y  C/hanf//*i: f i A m S :  f fG irK

L 'Im a g ie r  d T .p ix a l ,  p a r L u c ie n  Descaves, 
de l'A cad ém ie  O on cou rt.

C om m en t é cr ir e  la b ic^ ra p liie  de ce  
b lim e  e t  „ a î f  ü e o r g in  q u i fu t a vec ses é c la ­
tantes im ag es  p o u r  la Légende D o ré e  im ­
p é r ia le  ce  que  B éran gep  fu t  a vec ses ch a n ­
son s ? ,\u p ie u x  im a g ier  du F etit T o iid ii. a 
c e lu i q u i réali.«a ce  mir.acle d e  fa ire  p lacer 
s u r  la  h o tte  de tou tes  ies  ch em in ées  v illa ­
geo ises , en tre  la .Madone e t  le sa in ! patron , 
i 'im a gp  du C orse  a u x  ch e v e u x  p iats déiflé . 
a p p liq u e r e z -v o u s  les p ou d reu ses .p ru d en tcs  
et tâ tiilon n es  m éthod es  o rd in a ire s  ?  Oettc 
v ie . à  la  fo is  é p iq u e  e l  ré tré c ie , m isérab le

M. L u c ie .x  D e s e l w e s
(Püot. Femina.)

e t  exa ltée , la co n té re z -v n n s  e n  s ty le  de 
n é cro log e  ? L ’a lo u r d ir e z -v o u s  de ré fé r e n ­
ces  o iseu ses  ?  ü n  un m o l. d o iin e re z -v o u s  
u n  lu stre  a ca d ém iq u e  au  p o r tra it  de co  g lo -  
rieu.x a rtisan , peu p le  par ses  o r ig in e s , sa 
pa tien ce , ses  p r é ju g é s  et, su rtou t, p a r  la 
p ro d ig ie u se  a ffection  des p e tites  gen s d on t 
i l  r é jo u it  à  la fo is  et les  y e u x  et le cœ u r  ?

Non ! la v ie  d e  l 'im a g ie r  d 'E p in a l n e peut 
ê tr e  ra con tée  q u 'à  la fa çon  d 'u n e  im age 
d 'I^ in a l , a v e c  ses tab lea u tin s  p itto resq u es  
et a rb itra ires , s<vs e llip ses  iia rd ies  de d o ,-u - 
m e n la lio n  e l  d e  co u le u r , sa g og u en ard ise  
v in e u se  et m a lic ieu se , e t  c e  p e t it  g ra in  de 
sel g a u lo is  q u i re lève , sans ir r ite r , les  in é­
v ita b les  sa rca sm es  a n t ic lé r ic a u x  des fa ­
b lia u x .

C 'est c e  q u 'a  fa it , a v ec  in fin im en t de 
p r o b ité , de b on h eu r , L u c ie n  D escaves . L es 
b on n es b io g ra p h ie s , c e  so n t  ce lle s  o ù  te b io ­
g ra p h e  mut su rto u t b e a u co u p  du  sien- 
Q uel d o cu m e n t v a u t l 'in tu it io n  ?  Sans 
î ’ am ou r, ies  p lu s  savantes .ré fé re n ce s  ne 
son t q u e  p ou ss iè re .

■âu lieu  de d isséq u er  cru e llem en t, sous 
co u le u r  d 'e x p liq u e r , le p e in tre  p o p u la ire  
de l'ép op ée , D esca v es  n ou s  l'a  m on tré  
dan s son  m ilie u  d e  p e t ife s  g en s  et do d e m i-  
sûides, com m e il 'a v a it  fa it  d é jà  pour

D c sb o rd e s -V a lm o re  et. dans P It i lé m o n ,  
p ou r les e x i l é »  de  ia  C om m une, s o u p ira iil.  
au  b o rd  du lac d e  G en ève , ap rè s  la p a tr ie  
q u i les a re je té s . Ce n 'e s t p o in t un a r t ic le  
is o lé  q u 'i l  nous p ré s e n te , m a is  sa v il le ,  
l 'a te lie r ,  p e t ite  v i , l e  dans E p in a l. C ette  
a tm o sp h ère  tra d it io n n e lle  e x p liq u e  le  m i­
ra c le  de ces  im a ges  d . d eu x  sous, «  s t i in -  
zas n du b ou ch on  e t  d e  la  ch a u m iè re , sus­
pen du es  a u jo u rd 'h u i, com m e  d e  g lo r ie u x  
e x -v o lo ,  dans le? in té r ie u rs  les  p lu s  a r is to ­
c ra t iq u es , a u x  c ô tés  d es  ta b ieau x  de m a i-  
1res.

E n  ces  jo u rs - Ià ,  si p rès  de n ou? p a r  la  
ch ro n o lo g ie , e t  si é lo ig n és  p a r  la tra n s fo r­
m a tion  des m œ urs —  ie  m a rh in ism e  a p p li­
qu é à  ia  l i t t é r a tu r e  e l  à  l 'a r t  —  un artisan  
f t a i l  un  a r t is te . F i l - i l  d es  s ou lie rs , U iu r- 
n â t - i l  un  lo u r e l  d e  ro u e t, p la n â t - i l  d e  la 
v a is s e lle  d ’ é ta in  ou  e n lu m in â t - i l  une 
fa ïe n c e  ou  u n e  estam pe..., l 'u b je t c réé , si 
h u m b le  e t  s i u su e l fû t - i l ,  s o r ta it  de ses 
m a ins , p ro b e s  e l a fTcctueuses. en n ob li e t 
s o u r ia n t d ’u n e  m a lic e  g ra c ie u s e  qu e  les 
année? e xa sp è ren t. L s  m su flla ie n t leu r  
âm e  p ro v in c  a ïs  à la m a tiè re  p ro v in c ia le .  
.Yinsi, G e o rg in  b u r in a it  dan s le  b o is  des 
fo r ê t s  vosg ien n es  ia  g lo r ie u s e  P a ss io n  
de sa in t N a p o léon  avec  la  p ieu se  a rd eu r 
d 'un  F r a  B e a lo  h a b illa n t  ,a  n u d ité  de s*‘ ii 
é t r o ite  c e llu le  du p r e s t ig e  de  scs v ix ion s. 
C 'es t à desse in  q u e  j e  ra p p ro c h e  i c i  ces 
d eu x  im ag ier? , s i é lo ig n é s  p a r  le u r  te ch ­
n iq u e  e t p ou rta n t f r è r e s  p a r  h u r  m ys tiq u e  
d étach em en t. Sans c e tte  ab n éga tion , sans ce 
s a c r il ic c  q u o tid ien , r ie n  ne sc c rée . Quo 
r e s tP - t - i l  du g ra n d  N a p o lé o n  e t  de sa 
g lo ir e  ? D es anecd iitos , un  Code, des r e l i ­
ques. d es  statues. S u r v i l - c i le  encore- c e l le  
r e lig io n  du P e t i t  C apora l qu i eut, ap rès  
1815, ses p ro p h è te s  e t  ses  m a r t y r s ?  Eu  
tou t cas. l’ id ée  ne v ie n t  à  p erson n e  au.iour- 
d 'h u i de s y m b o lis e r  la l ib e r té  duiis la sta­
tu e  d 'a ira in  q u i d o m in e  la  s p ira l,  ép iq u e  
de la  co lon n e  V en d ô m e .P o u r  r e tr o u v e r  c e tte  
s in g u liè r e  Id o lâ tr ie , i l  fa u t  f e u i l le t e r  un  
de? p i-éc ie iix  a lbum s de G ourg in . 11 fau t l ir e  
le l iv r e  de D e ? ca ve « . im a g ie r , ?i ,i'u.=e d ire, 
d e  ï l m a g ie r  d 'K p in a l.  O n  c o m p ren d  a lo rs  
le  m ess ian ism e  q u i e m p o u rp ra it ,  ap rès  
tan t d e  cn ia s lrop h e? , ces  âm es onlen le.?. 
n a ïves , c réd u le? . In d é v o ts  e n ve rs  le  f ia ü -  
iéen . ils  c ro ien t en  un  ca p o ra l c o r «e  avec  
une a rd e u r  qu e  r ie n  n e  d éco n ce rte , f is  sont, 
de la  r e l ig io n  de la  'N 'ie ilic  G arde .

On d ira  : «  .Mais c e l le  fa çon  d 'é c r ir e  une 
b io g ra p h ie  e s l- e l le  o r th o d o x e ?  C e la  no 
s e n t- il  pas d a va n ta ge  le  rom an  qu e  la U ièse 
) 's to r iq u e  ? Ce? évo ca tio n s , ces  c on versa ­
t ion s  sou t p lau s ib le?  sans dou te, m ai? am u­
santes... ■> -\u té m o ig n a g e  d es  p on tife s , 
l 'a g ré m e n t n 'e s t fias  une v e r tu  h is to r iq u e . 
C üo a im e  les  b â illem en ts . Ce s on t là  ses 
p éd an tis s ln ie s  c o q u e tte r ie s .

L a is s e z - le s  d ire , D escaves - L a  v r a ie  m a­
n iè r e  d 'é c r ir e  l 'h is to ir e ,  c ’ est da la fa ir e  
lire ... E l c 'e s t la v ô t r e  1

L e  G a r d ie n  d e  l a  V’ i l l e ,  p a r  A n d ré  O bey .
N ou ? nous fa is o n s  u n e  b ien  fausse id ée  

qu an d  nous accu.süns de  fr o id e u r  d 'im a g i­
n a tion  les hab itan ts  de ces d ép a rtem en ts  du 
n ord  de la  F ran ce , m is  à  sac p a r  les A l le ­
m ands. -Yvant la  gu e rre , au cu n  pays n 'é ta it  
p lu s  gra.s n i p lu s  tru cu len t, tém o in  les 
m e rv e i l le u x  con lo s  dea v e illé e ? , ses  k e r ­
m esses. Se? d ucasses... ü n  y  r e t r o u v a it  m i-  
ra cu ieu scm en l assix-tees la n o b le  sp len deu r 
espa.snole e l  ia jo v ia l i t é  llam an de.

A in s i,  la  v i l l e  d e  D o u a i sc m o n tra it  très 
f iè r e  de  son  «  G a v a n t » .

G ayan t é ta it ,  c'êsL encore , heu reu sem en t, 
un  m an n equ in  d 'o s ie r , su rm o n té  d 'u ne tè te  
d e  bois , p e in te , d it  la  tra d it io n , p a r  R p - 
bcns lu i-m ôm e. G rà re  à  la  c o t te  d e  m a illes  
qu i le  r e v ê t  ju s q u 'à  te r re ,  on  n 'a p e rç o it  
pas les  d ix  ou  d ou ze  h o m m es  q u i an im en t 
ce  co losse , à  l a id e  de p ou lie s . I - 'é p é e  au 
côté , la  lan ce  au  p o in g , le  casqu e  en  té te  
e t  l 'é cu  au co l. G a v a n t se p ro m èn e  une 
fo i?  l'an , a v e c  m a je s té  à  tr a v e r s  les  ru es 
éb ah ies  d e  D o u a i. C om m e d e  ju s te , sa 
fe m m e  l'a ccom p agn e . E l le  e s l  u n  peu  
m o in s  g ra n d e , n 'a y a n t g u è r e  qu e  v in g t  
p ieds. P r è s  de ce  cou p le , bondi.ssent, m u­
tin?, Iro iF  en fa n t?  : J a c q u o l,  F i l l o n  e t  B in -  
b in .

L e s  savan ts  d is c u ten t — • c 'e s t  le u r  m é­
t ie r  d e  d is c u te r  —  su r les  o r ig in e s  d e  c e tte  
s in g u liè r e  fa m il le  a lié g o r lq u o . L e s  uns en 
fon t re m o n te r  !a  tr a d it io n  à  sa in t M aii- 
rand , m ira cu leu se m e n t d escen du  du c ie l 
p o u r  p r o té g e r  la  v i l l e  d e  D o u a i con tre  
G asp ard  de C o lign v ... l e s  a n tre s  ne von t 
pas SI h au t dans le  c ie l .  I ls  a ss ign en t à 
ia  p ro cess ion  s y m b o liq u e  le  tem p s  où 
C h ar les -(3 u in t ty ra n n is a it  les  F lan d res .

Ces m a lh eu reu ses  F la n d re s  on t l'.é  
c ru e llem en t ty r . n n isées  p a r  les A llem an d s .

L ’ a u teu r du G a rd ie n  d e  la  \ i l l e  a eu l’ in ­
g én ieu se  iJ é e  de fa ir e  ra co n te r  l 'h is to ir e  
de rD cciip r.lion  p a r  le  hon  g é a n t d ’o s ie r , 
p a r  ce G avan t, té m o in  s é c u la ir e  des tr io m -  
[ih cs  e t  des r e v e r s  de  ia  v ie i l l e  c ité . D u 
fon d  du  p ou d reu x  e n tre p ô t  où  c lie  sem b le  
d o rm ir ,  la  g ig a n ie s q u e  p ou p ée  s u rv e il le  
l'op p ru sseu r. P il la g e ? , b om bardcm en ls , in ­
cen d ies , ra id s  d 'avion?..., e lle  n o te  to u t /ans 
sa bon n e tê te  d e  b o is . C e la  fo rm e , tIb ces 
tem ps a troces , u n e  c h ro n iq u e  a le r te . Cela 
don n e e n v ie  d 'a lle r , qu an d  i ls  re sso rtiron t , 
a p p la u d ir  a n s  g râ ce s  m a ss ive?  de  -Mon­
s ie u r  e t  M ad am e G a y a n t c l  de  lenra  tro is  
m ign o n s  : Jacqu o t. F i l lo n  e t  P in b in .

L e  CoNCti.E DU V atica-n . d 'a p rè s  des d o c u ­
m e n ts  in é d its , p a r  l 'n b b é  F n rn a n d  M u u r -  
r e f ,  p r o fe s s e u r  a u  j é n i i i ia i r e  d e  S a in t -  
S u lp ic e .
P a rm i les  v in g t  c o n c ile s  œ cu m én iqu es  

de l 'E g lis e , t r o is  d o m in e n t e t  résum ent, 
p o u t-o n  d ire , son  h is t o i r e :  le  C on c ile  de 
N ic ée , en  325, a u x  con fin s  d es  âges  apos­
to liq u e s  ; lo C o n c ile  de  T r e n te ,  ap rès  la  R e­
n a issan ce  e t la  R é fo rm e  ; en fin , de  nos

jo u r s  (1869-1870 ), le  (k in c ile  du V atican , 
où  fu t  p ro c la m é  le  d ogm e  de l’ in fa i l l ib i l i t é  
du  pape.

C e lte  assem b lée  d 'e cc lé s ia s iiq u es , venus 
de tou s les p o in te  d e  la  c h ré t ien té , a  é té  
d é jà  l 'o b je t  de t r a v a u x  im p o rta n ts . M ais 
p e u t- ê tr e  m êm e à cause de c e tte  rich esse , 
j ’ i i is to ir e  du C on c ile  du  V a t ic a n  r e s ia i l -  
e lie  en co re  à é c r ir e  p ou r le  c om m u a  des 
lec teu rs , p ou r les h onn êtes  gen s  d e  tous les 
p a rt is , a v id es  de . «a vo ir  r e  q u i se passa 
dans ce  s in g u lie r  P a r le m e n t , fo r m é  de p lu e  
de h u it  cen ts  p ré la ts . L e  l iv r e  de  M . -Mour- 
r e l  s a t is fe ra  a m p le m e n t le u r  c u r io s ité . L e

A b b é  F .  ilo u R R B T

d oc te  h is to r ie n  a p p o r te  ic i  c e t te  s écu r ité  
d 'é ru d it io n , c e tte  la r g e u r  d e  vu es , c e lt e  
b ien v e illa n c e  dans la  d iscu ss ion  q u i  o n t 
f a i t  r e c h e rc lie r  p a r  le s  é ru d its , c o m m e  par 
tes c a th o liqu es , les n e u f  to m es  d e  son  i f i « -  
t o i r e  g é n é ra le  d e  l ’E g lis e .

S i l’ on  n e  c ra ig n a it  de  d é c o n c e r te r  un 
pou  c e tte  g r a v it é  su lp ic ien n e , g ra n d em en t 
lo u ée  p a r  Renan , on  a v o u e ra it  qu e son d e r ­
n ie r  o u v ra g e  o f f r e  to u t  l’ in té r é l  grandi.s- 
sau l d 'un  o u v ra g e  d 'im a g in a t io n . A  l'a id e  
dos p ré c ie u x  docu m en te  in éd ite  de l 'o p u -  
le a te  b ib lio th è q u e  dü c é lè b r e  s ém in a ire , il 
in tro d u it  son  le c teu r  dans le  (io n c ile . I l  le 
f a i t  a ss is te r  au x  p lus secrè tes , au x  p iu s  
o rageu ses  d iscussions, c a r  les  assem b lées  
dl- sa in te  n 'é ch a p p en t p o in t  a u x  in O rm ités  
p a r io m c n ta ir e s . L e  C on c ile  d u  V a t ic a n  eu t 
sa d ro ite , sa gau ch e , ses  o p p o rtu n is tes ... 
I l  e u t aussi scs frén é tiq u e s , se? b ou ffon s. 
L e s  p ré la ts  a p p o r tè ren t  a v e c  e u x  leu rs  
p rév e iit iu n s  n a u o iia le s  ou  d oc tr in a les .

L a  sc ien ce  a llem an d e, s i p ro m p te  e l  v i ­
go u reu se  qu and  il s ' a g i t ^  je t e r  bas, m a i4  
si in firm e  qu an d  i l  s 'a g it  de r e b â t ir  ou 
d 'é ta yer , fim jiru iita  la  g ra n d e  v o ix  de  D c r i-  
l in g o r  p ou r d é c r ie r  le  n o u vea u  d ogm e. L e  
Sceptre, d 'a illeu rs , se m o n tra  ja lo u x  de 
l'en cen so ir . L e s  pu issances s 'in q u ié tè ren t
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S P O R T S
LE MATCH FRANCE-ÉCOSSE DEFOOTBAU RUGBY

L 'é q u ip e  écossa ise  qçii jo u e ra  dem a in  
au  P a rc  des P r in c e s  c o n tre  l 'é q u ip e  de 
F ra ffc e  e s t a r r iv é e ,  h ie r , à l 'a r is .  L e s  
jo u eu rs  du  team  fra n ç a is  a r r iv e r o n t  à  P a ­
r is  ce  m a tin  —  la  p lu p a r t  v en a n t d es  v i l le ?  
du M id i —  e t o n t  re n d e z -v o u s  à m id i. Us 
s’ e n lr a tn e ro n l dans la  jo u rn é e  au  P a rc  des 
P r in ce s , c ep en d a n t q u e  les E co ssa is  ir o n t  
au S tade  B e rg e y re .

A u cu n e  a u tre  d é fe c t io n  qu e  c e lle  du P e r -  
p ign an a te  D u t r e y  ne s’ e s l p ro d u ite  dans 
n o tre  team  n a tion a l ; C rabos, qu i ie reiii-- 
p la c e ra  au  p os te  de t r o is -q u a r t  c en tre , est 
a c tu e lle m e n t dans sa m e illp u re  fo rm e .

N ous p osséd eron s  a v e c  lu i une l ig n e  de 
tr o is -q u a r ts .  L ù s s ô re -J a u rré g u y  à  gauche  
e l C ra b u s-S erre  à  d ro ite , qu i nous don n e 
e n t iè r e  conü anee. . , ,

Q uan t à n o tre  «  pnck  » .  si les jo u eu r?  
m é r id io n a u x  qu i ie  com p o sen t en g ra n d e  
p a rt ie  v eu len t  b ien  se ram ve le r qu e  le 
d r il i l i l in a  e?l sou ven t ■"lu? e f fe c t i f  q u "  le 
hand b a il, dans le q u e l i ls  son t passés m a î­
tr e s  nous p ou rro n s  e sp é re r  fa ir e  brm iie 
l ig u r e  c o n tre  les fa m eu x  avan ts  écossa is .

^ unebellTéqüipe 
DE BOXEURS AMERICAINS A PARIS

- kÇX
At IFenrv Decoin, le directeur do W onde»- 

land' français, vient d'ôtre avisé qiiB léq iilp e  
de boxeurs américains qui v ient en France 
sous la direction de M- Rippe a r r ié r a  à Pa­
ri? vers le m ilieu de janvier.

Parm i les boxeurs américains qui traversent 
l'A lla iitiqu e et qui sont tous de très bonne i? fau t citer J e ff  Smith, K.-0, Laughlla, 
ïu m  Couler, Frankie Brown, M ax W illiam sua 
et Eddie Moy^^_________ ________________

LA COUPE DE NOËL DE TENNIS
L e  tournoi du Sportlng Club de Paris , qui 

rem borle le  plu '' v i f  succès, touche à sa nn. 
En raison du match do rugby France-Lonsse, 
les demi-finales sont reportées à samedi et les 
f t e a l «  des Coupes GhaRenge. dont les tenante 
“ m  Max Decugis e l M ile Conquet. au dniian-

‘'vo?c l^ tes ''résu lla te  d 'h ier: Le  Besnerais b. H 
fh a n u ire  fi/1 6/Z: Manset b. Clerc, b/t, 6/4 , 
P ie lb  F e r e t ,  3 / 6 ,  6/4, 6/3: Brugnon b. Deshayes, 
6/ i ê / 3 ;  M lle S. Am blard h. Mme Pigneron. 
6/0 6/0 : M lle Cousin b. Mme Horand. 6/2. 
7/5 : P le i-C lerc  b. Peignot-8. Uppmautt. 6/1,

^^tes  convocations pour auJourdTiul sont les

“ T h l^ î r e s  —  Carbonnel c. Krug-Basse, Can- 
dellez-Dezerviile c. Cnarnelet-üesprez, Coui- 
l.As c Schultz ou F. Borotra.

9 heures. —  Borotra c. Gaudm, RouUer c. 
Rnul.ac. P igueron  e. Moiiod.

g K 30. —  L ; Besnerais o. Manset.
10 heures. —  M lle  S Chanlaire c. M m e Oa- 

T>Pi iiuDont c P.C. M lle 8. Amblard c, M lle 
S^^usin“ W e  ta s a r -H .  Sabbagh c. M lle Mar-

__ X)' • Collet-Oavesii r.. Borntra 
frères. M lle  Patou-Cliarnelet c. M lle S. T 'R 's rd - 
Bu lllef, CoulCBS-Pacqutniant c- Haour-Mm od.

41 h 30 —  Müe cousin c. Mme Decugis.
11 heures. —  üanet-Lefébure c. üupunlr

B r u e n ô n  finsde-Rchu llz c. B lchepin-Trassv.
M l l e  S  Chanlaire-D ' Collet c. M lle S. Am blard-

% " ' ‘ lî'eures. -  Mme Danet c. M lle  Gallay. 
CFTamelet-DeMJ'-ez c. Loeieur -  üa iivergne. 
Fath-de Lauder o Barré-Saulnier. Blache.

VA h 30 —  Le  BesneraivDauinu? r. Sab-
b a rt-F e re t . ’ M ine DelmonU c. Mme Pigueron.

n  heures, — R ou iller ou Boiillao c. .Malle- 
terre, Bruguon c Dupont ou P 'v ).

14 h 40. -  5 'Re Cousin c. M lle Patoii.
S a n  Lazaro-de PonU ud c. ü '  MorUer-N anset. 
M lle Clianlalre-Cliarnetet c. M m e Danet- 
Decugis, Ueshaye» c. Daninos,

L E  S A L O N  D E  L ’A É R O N A U T IQ U E
C'est un trCs b rillan t succès que rem porte le 

«teion d“  rs é ron a u fq u e , e t cela s explique ai­
sément car rexposllion  actuelle du tVrand-Palais 
.‘ Si vraiment com iiléte et lutéressante à tous 
iL-a points de vue. D 'im e part, e lle retient fa t- 
tenllun de? technicien», en raison des progrès 
ei des perfectionnementâ qui ont élé réalisés 
au cours de ces cinq dernières années dans te 
domaine de l'aéronaullque. et. d ’autre part, l ’ex- 
DoaiUon présente, pour le  grand public, le plus 
v i l  in lérét, ôtant donné l'aspect si nouveau des 
appareils d'aviation. . , , ^

C'est un élooneinent général devant ces avions 
iinmeuses, sous les ailes desquels on se pro- 
mèno sans aucune gône. et ua ém ervcillom oiil 
ftevaut ces cabines qui offrent, aujourd'hui, aux 
'..iirislps de l'a ir, la possibilité d » voyaB"? aé- 
l'ien» effectués eu couimuii t l  d'une nunièi'e 
1 res confortable. . . .

Le? consti'iicleiirs laissent v is lle r  Phremeiil 
l'inLcrieur de ces avions géante, et o’Csl là une 
des a llracilons de rexposllion  que le public 
goûte avec le pius de p.aisir.

L E S  C O N T E S  D ’ ^ ^ E X C E L S I O R ”

D  E  C  L  I  r s T
par C H A R LE S-H E N RY HIRSCH

Elle aurait peut-être illustré au théâtre ce 
nom de Lisa d’Ory que lui avait donné un 
vieil acteur, avec i’habitude de déclamer au 
lieu de dire ies chose., en scène, comme dans 
la vie. Sans doute, n'avait-elle pas le «  feu 
sacré »  7 Tous ceux qui la désiraient et lui 
eussent facilité la carrière, durent offrir à d au­
tres leurs hommages. Elle était assez près du 
découragement, lorsque M. Tarras, industriel, 
timide et bel homme, la distingua.

Sa cour fut de véritables fiançailles. Une 
actrice, pour lui. c'était une femme à part 
des femmes, à q'ai l’o" doit plaire par la ma­
gnificence et l’esprit, qui a droit au caprice, à 
la cruauté, à l'absolue disposition d’un coeur 
dont le seul maître irrévocable est le Théâtre. 
Sous ces réserve» d'un ingénu, il était fort 
amoureux. II l'exprima avec celte rare déli- 
catesse qui s’ ignore, si peu employée à_ séduire 
Lisa d’Ory, qu’ elle se donna à lui, d enthou­
siasme, à trente ans, par soif de goûter à une 
âme fraîche, après avoir accueilli ou repoussé 
trop de fausses adulations.

Il parvenait alors à la cinquantaine, marié, 
vingt ans plus tôt. à une femme qu’ il n'avait 
jamais aimée après l’avoir reçue du zèle d[un 
notaire. Quand la mort rompit cette union 
grise et sans postérité, le veuf connaissait de­
puis quelques mois Lisa d'Ory. Il l'appelait : 
«  petite fille » ,  chargeant ces deux mots de la 
tendresse amoureuse qu’il avait épargnée en 
ménage. Et ils vécurent tout à fait ensemble, 
dans le paradis de 1a joie, des années où cha­
que jour eût été marqué du caillou blanc, s'ils 
avaient eu besoin de repères au long de leurs 
délices.

Occupé d'elle beaucoup plus que de son 
industrie, Tarras se ruinait peu à peu, tout à 
son tardif bonheur qui le grisait, le dédom­
mageait d'un® vie sans lumière, lui versait la 
divine insouciance du poète cerné d’un rêve 
continuel. Comme Lisa pressait à peine les 
directions de l'engager, on ia sollicitait. Elle 
jouait les rôles qui lui plaisaient, protégée con­
tre les intrigues par son amour, sans qu'on en 
vît jamais l’inspirateur hanter les coulisses. 
Pour lui, elle demeurait «  Petit Fille » . Il y 
avait, entre elle et les miroirs, tant de paroles 
exquises à la gloire de sa jeunesse, de ses 
grâces, de son visage et de son corps, qu'elle 
se voyait par les yeux de Tarras et ne soupçon­
nait là aucune illusion.

L ’immense misère du monde, durant les 
maudites années de sang et de mensonge, unit 
encore plu» qu’ils ne l’étaient ic Petite 
Fille •> et Tarras. Il avait hâtivement liquidé 
ses affaires, par un scrupule inouï d'honnête 
homme qui répugne à s’ enrichir aux frais du 
malheur public. Elle avait trouvé cela tout 
naturel, car ils avaient appris à penser pareil­
lement. De même, leur manage, mutuel eraent 
souhaité, fut une simple concession aux raceurs. 
Il acheva néanmoins d'écarter Lisa d’Ory du 
théâtre, tant elle prit ombrage d'y exposer à 
de mauvais hasards le nom de son amant lé- 
.̂timé.

Tarras comptait sur un miraculeux imprévu 
pour arrêter la débâcle de ses finances. Il ris­
qua une somme dans une affaire, par faiblesse, 
comme un Romam crédule faisait une offrande 
propitiatoire. La commandite fondit. Tarras. 
pauvre, sans la moindre espérance de pouvoir 
changer la fortune, tomba malade, livré main­
tenant à la vie.liesse auprès de «  Petite Fille »

3 u'il redoutait de perdre. Elle accepta l’aveu 
e la nune. en femme qui sera la compagne 

des mauvais jours, après le partage des bonnes 
heures.

—  Je travaillerai pour nous deux! C’ est 
bien mon tourî

Elle disait : «  mon art! »  avec une em­
phase sincère et le sentiment de posséder un 
sûr levier contre la malchance.

—  Mon Dieu! qui m'aurait dit cela, Petite 
Fille? lui demandait Tarras ému de l'avoir 
écoutée.

Quelques directeurs, d'abord. la reçurent. 
Ils «  prenaient note ». Chez certains, elle ré­
veillait un vieux désir; chez plusieurs, la ran­
cune qu’ ils fardaient d'esprit. Et il y  avait

les nouveaux : son nom leur était indifférent, et 
sa souriante assurance les étonnait

Elle insista, parce que la nécessité l'obli­
geait à vouloir; bientôt, elle se soumit aux 
stations dans les antichambres. On l'annonçait. 
Elle attendait, mêlée aux quémandeurs, isolée 
d'eux par sa mise plus élégante et l'air flétn 
qu'elle les plaignait d'avoir. Si on la priait de 
remettre sa visite, elle se mentait assez à elle- 
même pour réussir facilement à duper Tarras. 
Elle lui confiait quelle ardeur l'animait, son 
ambition plus impérieuse qu'autrefois. L'amour 
les rendait crédules. Elle puisait en lui des 
forces pour le lendemain, la négation du dé­
boire de la veille, la certitude de vaincre les 
difficultés passagères.

Un jour qu’elie patientait, debout depuis 
deux beures, très lasse, elle avait fini par s'in­
téresser aux mines de deux femmes jasant en­
semble ave'c la double effronterie du vice et de 
la jeunesse. Elle en surprit un clin d'oeil qui 
pouvait la désigner. Alors, l’une, entre un avis 
sur tel couturier et la liaison d’un auteur à la 
mode, prononça ces mots sans y  attacher d'im­
portance :

•—• C’est Lisa d’Ory : une artiste d’avanl- 
guerre.

La parole impitoyable la chassa comme si 
le temps l'eût menacée, pius qu'ailleurs agres­
sif, là, dans cette pièce où des camarades lui 
avait paru si défaits par les dernières années.

Après une longue hésitation, elle avoua son 
chagrin à Tarras inquiet de la sentir nerveuse 
et secrète.

“  Quoi. Petite Fille! parce que l’ envie 
pousse à jaser deux perruches...

Et ii continua. Sa bonne foi, son ton léger, 
>ersuadèrent «  Petite Fille »  avant qu’il 
'eût étourdie de sa louange amoureuse. Ce 

soir-Ià encore, ce fut par ses yeux à lui, qu’elle 
inspecta de près son image au tain des glaces 
véridiques. La certitude d'être jolie lui restitua 
un orient éphémère, une vivacité du regard, un 
optimisme souverain que les faits d'une se­
maine ne parvinrent à entamer. Elle espérait, 
conlre toute vraisemblance, expliquant ses mé­
comptes par la dignité de sa pudeur.

—  Pourquoi ne fais-tu pas du ciné? lui 
souffla un jeune prcmie^ promu père noble à 
l'ancienneté. Y  a de l'or à ramasser. Va-t’en 
trouver Cbodreux de ma part, au lieu de poi­
reauter ici pour rieni

Elle ne le soupçonna pas d'avoir à caser 
une amie du même emploi que le sien, et elle 
se présenta chez Chodreux. Celui-là avait 
échoué partout, après des triomphes au Conser­
vatoire. L'argent qu'il gagnait, à revendre des 
scénarios et à les mettre en scène pour l'écran, 
lui tournait en bile à la vue d'un artiste qui 
avait eu la moindre vogue.

—  Je serai très heureux de t’employer, bien 
sûr! Tu es toujours avec ton fabricant de vis?

—  M. Tarras m'a épousée.
—  Tu te mets bien!... Et tu as déjà 

tourné?
—  Bien sûr!
Elle redouta d'avoir manqué d'aplomb, à 

cause du petit œil porcin qm riait, féroce, dans 
la face en pleine lune de Chodreiu.

—  Avant la guerre, alors? insinua-t-il.
—  C ’est-à-dire... En 1915!... par consé­

quent...
Il changea son monocle pour un pince-nez 

et. examinant Lisa d'Ory en maquignon, il 
rendit cet arrêt :

—  Mon petit, je ne voudrais pas te faire 
de peine... Mais on ne truque pas avec le 
ciné... Tu  me parais un peu marquée pour en 
faire... On va voir pourtant... Je vais te faire 
prendre en premier plan... Si ça va. je oe de­
mande pas mieux que de t'être agréable... Tu 
m'as toujours plu. tu sais...

Elle pensa mourir, sous l'aveuglante lumière 
des réflecteurs, par effroi dea rides qu’elle ne 
s'était jamais vues. Elles devaient l’emprein- 
dre. puisque Chodreux l’avait dite h un peu 
marquée » . avant son cynique : «  tu m'as tou­
jours plu. tu sais ».

—  Dans quatre jours pour l'épreuve, ma­
dame, lui dit le photographe.

Elle ne savait comment elle venait de poser. 
Elle n'osa aucune question. Dans la rue, elle 
aurait embrassé un galopin qui, la croisant, 
imita le bruit d'une fusée d'artifice et lui 
adressa cette exclamation :

—  Oh! la belle-belle!
Cependant, l’horrible doute la ressaisit. Elle 

en était affolée quand elle rentra chez elle. La 
bonne, qui devait la guetter, accourut :

—  Madame... Si j'avais pu, j ’aurais télé­
phoné à madame...

—  Quoi?... Qu'y a-t-il?...
—  Ce pauvre monsieur...
Elle s'élança. Le silence des choses l'arrêta 

sur le seuil de la chambre. On avait étendu 
Tarras sur le lit. Le médecin était là.

—  Ma pauvre amie... commença-t-il.
Elle avança les mains comme pour le bâil­

lonner, du même geste pur et fervent qu'elle 
avait plus de trois cents fois répété au Gymnase, 
dans la pièce ou Tarras l’avait remarquée. 
Elle écoutait, très belle, le visage tendu, l'extase 
aux yeux —  les chers mots qui voltigeaient, 
bruissaient, pareils à des papillons frôlant les 
tentures, cognant le plafond —  les chers mots 
qu'elle n'entendrait plus jamais :

—  Petite tille... Petite Fille... Petite 
Fille...

Charlos-Benry HIRSCH.

do ce  P a r le m e n t  th é o lo g ig iie .  Ces d iscu s­
s ion s  e u  la l ia  le u r  p a ra is s a ie n t f o r t  m a la -  
g r s l io l î în e s .  EL c e tte  a u tre  p u issa - q u i 
ppgen te  les m on a rq u es  com m e le?  d ém o c ra ­
ties, la  presse, su sc ita  p a t ses in d is c ré t io n s , 
au tou r de ia  .se re in e 'b a s iliq u e , une a tm o s- 
p liè re  d e  s o u fr e  e l  d e  s a lp ê tre . L 'a rd e n to

fo rm e  un  des  ép is o d es  le  p iu^  p iq u a n t du  
liv r e .

L e  p a m p h lé ta ire  c h r é t ie n  la rd e  d e  .«a- 
g e t le s  aussi p ieu se?  q u 'a c é ré e s  l ’ é v ê q u e  
d 'O rléan s , q u i a. lu i au ss i, le  .«an? v i f  e t la 
tê te  p rès  d e  la’ m itre ... .Mais, c o m m e  le  f a i t  
re m a rq u e r , avec  une g lo r ie u s e  h u m ilité ,  j e  
d ire c te u r  d e  r r T j i 'i 'c r *  ;  «  M on D ieu , q u 'i l  
e s t  donc d i f f ic i le  d 'é i r e  c h a r i la b le  qu an d  
on  a  de  l 'e s p r it  I •

A v a ie n t - e l ie s  h é r ité  l’ e s p r it  p a te rn e l, 
ie s  p e t ite s  d em o is e lle s  V e u il lo l ,  q u i su r­
v e i l la ie n t  l 'e n tr é e  d es  p ré la ts  ?  E lle s  sa­
lu a ien t  d 'u n  s o u r ir e  c e u x  q u i p assa ien t 
p ou r p a rt isa n s  de l ' In fa i l l ib i l i t é .  M ais  ces 
e sp ièg le s  fa is a ie n t  le  p ie d  d e  n ez e t  t i ­
r a ie n t  d 'im p e r t in e n te s  lan gu es  a u x  p ré la ts  
d 'o p in io n  g a llica n e .

Co son t là  le s  in é v ita b le s  fa ib le s se s  des 
e n tre p r is e s  les  p lu s  h au ta in es . Ces v e r ­
rues. l 'a u te u r  n e  les  fa r d e  pas. 11 Jes la is s e  
à  le u r  p lace , dan s le u r  jo u r  a n ecd o tiq ile . 
E lle s  ser\-ent à  sa thèse, qu i e ? l de  p ro u ­
v e r  l'u rgen ce , p ro v id e n t ie lt e  se lon  lu i, 
d iv in a to ir e  se lon  les  scep tiqu es , d e  c e t te  
p ro c la m a tio n  d e  l ' in fa i l l ib i l i t é .  E n  e ffe t ,  à  
p e in e  le  n o u vea u  ringniR e s t - i ’ d é fin i. R om e, 
occu p ée  p a r  les  a rm ées  d 'I ta lie ,  d e v ie i it  ta 
c a p ita le  la ïq u e  d 'u n  g ra n d  ro ya u m e . L a  
p a ix  du m on d e  e s l  ro m p u e  p a r  r .Y lle m a - 
gne. M ais  c om m e  l'a  d it. a v e c  u n  heur^eux 
à  p ropo? . le  c a rd in a l M an n in g  : »  L a  b a r­
q u e  de l'F-gliâc é ta i t  m u n ie  do ses p r o ­
v is io n s  p ou r les tem p s  à  v e n ir .  »

}san-Jacqu«s BROtTSSOIf.

PROGRAMME D E I sPECTACIES
EN MATINBR ;

CUiktstet, 14 h. M ; Orand-Gnlguol, 14 &. 9n ; Aria- 
quia, 15 h.; Olympia, 14 II. 30 ; Marivaux, 14 h. 3CÇ 
riiéim* spaPUrte que le soir.

th  SOIRBB I 
Opéra, 19 h. 43, FaUAl.
Con6dle-Fran;alie, 20 h. SO l ’Pêrndtenne. 
Operi-Comlque, 20 h, 30 le Rot d î t .
Odéon, so Yi. 15, L'n ehapmu de paille d'itdtie, Atlen- 

dez-tnot roux forme,
OaUé-tVrlqna, 20 h,, la  R e lie  B ê lè n e  
Variétés 20 11, 30 lû Lhat$e i  l ’homme.
Fle-SI Martin, tuh is, 44o)< p?rean'«viuon...(Guitry). 
Vandévillé (Tfc..Lyrlqué). !M 11. 45, SIephielophelia, 
Tb. dr Parti, ïu h. 18. M Vierps lo t it  (Réjane). 
(Symuaaa. 20 b. 48. le Voleur.
Tb. Antoine, 20 b. 45. 4 iii Jarillns rie Itureie.
V -AmSigu. 20 b. 30, le Vievx Narcheur (Brajseufl. 
Atbénée 20 b. 30. Amour qwmd t »  nnut l ie n t !  
Palait-Royal. 2u b. 90. Bercule à Pnrt* 
Trlanoo-Ljfiiqne. 20 li. 3v Snlltmlinnqiiee.
Th. Kicbet, 2» h. 30, Afoor liabrteUe a découche. 
Th FemiitB, *0 h. 30. Triplevolle..
Tb, Edouard-VII, 21 n . (9 Ùnleon ilnnjereuse.
Tb Un-Elyiéea, 21 n . Anna Ptvlnwa et *a Louupe. 
Cirque d Hiver. 20 b . Œdipe, rat de Thébet. 
C«nié>tie do* Cbampi-Elyiées, rrlérb».
Th. def Matburins, Si b.. I etnit un petit • Aomi» ». 
Capnclaei (r,nl.6«.40i. 81 h.,le Bonheur de ma fem m t. 
Boi'Sas-Partalens, 20 n. SO Phi-PM.
Tb de .a Polinlèra, 20 h. 45, Vat-y voir !  
RenaKsance, 2U b. 30. In Pmierelte.
Ghttelel. v’O n. 30, Uallkoko, ro i nêgra.
Tb, Sarab-Bemhardt, 20 b i'Aiglon.
Beau. 80 h. 30, le Coup de Jnmac,
Od-Outgnol, 20 b. 30, Cnt nuü au bouge et □. epettt. 
Tb. des Art*. 80 h, 3li, l'Ame en lotie.
Cliiny, 20 b 30. l'En/nnI de ma taur.
Dêjasel 80 h 30. ï lr e  au Flanc.
Arlequin (48 r.Oouélt, 20 h 30 le.t Vierget du A'fl, op. 
Abri. 2» h. 30. la Bagatelle, opérptle nrtenlale.
Tb. Impérial, 80 h 4.5, Oubllont le paste, revue. 
Nouveaa-Lyrlque. 20 b. 30, le i Pelûet certut.

M0SIC-EALP8, CIBQDES et CABARETS 
Follet-Bargérs, 20 b. 30. Pams-Vertige l rw iie. 
Casino de Pari». 20 b 30. Parti qui aonae. revue. 
Olympia. 20 n. 30, >a Revue dee A». 80 allradlons, 
Conoer* Mayol, 20 b. 80. .Son peut [T tre, opérelte 

avec Audirrred et 50 artlMes. l'ïr tle  de concert. 
Marlgnj. mervelll. programme • tes belles snsrlatsi’a.

rb.WIter*. Boiicot. Mat. Jeudi, dim. et réles, 14 b.30. 
Clgalo, 80 h 3(1. revue (R. Flopy, Stqnopet Jeunei. 
HouvRtiO-Clrqita, 80 b 30. attracitons variées.
Clrgne Médrano. 20 h. 30, eltrartloiis variées.
La Flé-qnl-Cbanle, rev, <charloile l.yeéa. Cb. PalIoP. 
Fercboir. J. Ba»tla. Nouv specl Idaltces Coco, revue. 
Botte 4 Fnriy, 21 b.. PursT, Hyspa, Marinier 
La Lune Roucie, 80 n 45, Boniiaiid. Bnyer. Ballbt.
Hoctambnlet. 20 h. 45. l i  revue, les cbansoDiUers,

CINEMAS
Ganmont-Palana. 2 0  b. i :  Oladya la dompteuee, 

Fuliy Oarmon, la Caihédrale merveUleute, 
Marlvauz. 20 b. 30. Grandeur et décadence .Marjal 

dau? son répertoire.
OAtrCIHBS et DIVERS 

Apollo, (<i k ie  b., ibé-miigo ; 2 0  b. 30, bal 3 orebett. 
CoUaeum : Duqne's Drsclng, Ht b., Uté-dana.; 21 b„ 

gra id bal.
Schébérazade (18.Pr-MDiitniartre),on roQte.OD dine.

on aonpe en dansant.
Palal» Pompéien (47.Bd Ra®pa(l). soir, merer. et dlm.;

mat. jeudi, dim. Tbé» dans'» 'es mardi. Jeudi et dlm. 
PaisU Je Glaoe (CS -E lyiee» Paesy 5B-2«i. patlnsge g» 

vraie glace: concert u  j pb H é i9 n. et de 21 k 24 b. 
PantbèjQ de u  Guerre (148. r. Iiniversiléi, 9 é I I  0.

Officiers ministériels
t/ente k Paris, au PaJait de Justice, te iR laDv. 
■ 1920, à 2 h „ MAISON DE RAPPORT,

6 9 , R U E  D E  L A  R O Q U E T T E
environ. Revenu brut ; 18.600 francs environ- 
Mise à p r ix  ; lOO.COO fr. S'adr. à M ‘  GARNIER, 
avoué, 6. avenue <Ju Coq, à  Paris.

3  Propriétés ut un Jardin k Aulnay-s.-Boie, Bd
Eniile-Zola (ang le ). M. à  pr. par propriété, 

10.000 fr . et le  Jard. 3.000 fr. A (jj. Ch. not.
27 janv. S'ad. à M ' Sabot, not., C, r. Biot,

Paris,
Paris.

Vante au Palais, à  Paris, le samedi 24 ianvier 
1920, '( deux heures. IM MEUBLE A PARIS,

R U E  f*  F O L I E - M E R I C O U R T j g i i 'S é s
80 environ. Revenu nrut : 36.408 fr . 80. Mise à 
prix : 290.000 francs. S 'adresser k H* COLAS, 
avoué k Paris  ; à M* Béthout, avoué ; k M "  
Tansard et Mennazcon, notaires.

Vente sur siirenchére, te 17 Janvier 1920. k 
3 h., en l'Etude de M* Pételle, not. k Baveux

TE RR E et FERM E
k St-Vigor-Ie-Orand pI Magny, arr* de Baveux. 
(3onl loi. 15 h. 72 a. 56 0 . M. k p. 72 800 fr .  Ss’adr. 
M* GUTOT-SlONNESr, av. k P aris  ; M ' Pételle. 
not. k Bayeux, et M' Dufour, not. k Paris.

Vente au PaJais. k Paris, le 14 janv. 1030, k 3 h.

?rr?t Î38, RUE tt CHAPELIE ReX'.'hrai’é̂.'v
8.500 francs. Mise k prix : 90-000 francs. S'adres­
ser k M** Jobanneau et Houde, avoués, et 
Georges Aubron, notaire k Paris.

HaUcn D de D n f| lin T (79 , el r. Poplnoourt, 1. 
d’angle la •M JU ÜtlH  20.503 ir. M. à pp. 
180.000 fr. .\dj.Ch.n. P a ri». 27 janv. S’ad.auxnot. 
ü lllot.k  V'Inceiin., et Vallée, 304,bd Volta ire.Paris.

Maison E -  n|| TCUDI C W- <7ce i 'iR -.  Rev. br. k P a r i * /B ÜU I tfflrLt ic.ieo f. M.ip.l60.000 t. 
P p n p D lâ P '*  St-DeM*,IO.r.de P a ris  et îf.r.de Toul. 
r n u r n iC iL a .v .  Or. a.ooo f. M.k p .7 5 .0 0 0 î .  ei rente 
viag, de 4.500 f. H eu lru itiira  née 15 ju ille t 4840. 
•Ad - Ch.noi.Paris. 27 janv. S'adr. aux not. M** O. 
Aubron et P .D ELAPALH E .ll.r.M onta live l.d .eneh .

VENTES D'IMMEUBLES OU DE PROPRIETES

U n O U A U n ir  F r lR  château uonétat.chau ffage  
H ünfnH n v i t  c., ntr.. domaine O'i h. terr. i ' herb. 
Px  400.000 f. Les GLkteauz de Franae.9,r.Bayard.

F erme de v l l b e r t ,  près Rozoy, 7 6  h. 4 i a. L ibre 
i "  mars 192J. A adj. . Gilbert, ûol. Rozoy- 

en-Brie. 15 janv.. 1 L . Fac- trait, avant. S'ad. au 
not. e t p ' traiter Bernbeim, 2.7, r. Arcade, Paris.

B A N Q U E  F R A N Ç A IS E  
P O U R  L E  COM M ERCE E T  L ’IN D U S T R IE

F.'.Assemblée Générale du 26 courant a ap­
prouvé les comptes de l ’exerctce lins-tlilO. nul 
sa soldent par un bénéfice net de Fr. 533ii.lOI. 
F.e dividende a été fixé  k 6 1 2 O'O, rcppéscnlant 
Fr. 16. 25 bru t par action, payable le 29 décem­
bre, k raison de net Fr. 15.4375 pour les actions 
nominatives e l Fr. 14,737 pour les actions au 
porteur.

Les réserves et le report k nouveau sont dotés 
de Fr. 1.759.918, ce qui tes porte au total à 
F r. 14.266.587, représentant près du (luart du 
capital social.

L e  rapport signale le  nouvel accroissement 
des opérations traitées en cours d 'ezercioe et 
montre la  fo rte  situation de la Bani ne. I.,e9 
mandats de MM. Kulp et Ravat, adinlnis rateurs, 
ont été renouvelés I

Confortable appartement meublé, 4 pièces, k 
loner de suite. S'adr. concierge, 7, aven. Frém iel.

ENGLISfi DOG'S RENNEL
S«. ru e  do H on t-T b ab or

E rp o ê il io n  p e rm a n e n U  d e  ; 
Chieai de Joie

Griflon* belges  
B r * b i D ( | o a * ,  Lonloui 

T o j-T * r r le r i.  Péklools 
BaU*. F o i ,  etc.

S’*drB«fpp, pour vi«ttBr • 
CNGLISB  DOG'S K ENH EU  
84. rue  üu M oul-Tbabur (tel. 
Gut. 46-t7i.

A VENDRE, NIEVRE, c kil. gare de«?erv. gr. 
express. 4 h. l'a ris , M agnifique propriété un 
heci, em. clos mur. jardm  sgn'.mBnt uoi«é. po­
tager. tr. nomb. arfi. fruit., treille*. Superbe 
babttation sur terrasse, meublée ou cnn. a eh. 
maitr., 2 domest. Enl. rem is neuf. Ecurie, re­
mise av. garage. A f-500 ra. pré et v igne plein 
rapp. Dern. récolte 40 hecl. v io  table excefient. 
P rix  k débattre. .Agences s 'aosleoir. S 'adres­
ser : A L LE S R E. 7. cours de Vincennes, Paris.

CANCERS et  FIBR0IWE"S
LÜPÜS. ULCERES, KYSTES

Trsllem en ! rationnel e t guérison sans Intpp- 
venlinn sanglante. Conseils exposés par l’ abbé 

DDPUY, Laloubére (Hautes-Pyreuées).

R E V A L E S C I E R E
2  E n  usage c o n s t a n t  d a n s  2  
i  les H O P IT A U X  A N G L A I S  S

DU B A R R Y ,  DE LONDRES
8, rue Duret, Paris, 13 Juin ton.

Volet piTTS de 30 ans que Je su it  un des p lus a r -  
Çenti propagateurs de la Revaleaclére: Je la eonvdlla  
.lans tous IBS ras d'IRinlérani es gastriques ou Intes­
tinale» et ds troub le » de nuirttlou. (diez les adultes 
au?*' bien que rbez tes enfauis.

J e  vous autorise k pub lie r ma lettre. D ' E. DovE*(, 
En boites ; 5 fr,; 8.75: f r  80 ; franco cont. maiulat- 
pü.?lL k Ô ii B\RRY et L*. 224. rue  S sln i-D rn ls . Paris ; 
chez lu.is pharmaciens e l bonnes épiceries.

N ’OUBLIEZ PAS QUE.. .
nAZER,48, rue  Ricber.(9‘).T*l. Uant 43-15 
A:bet* |>i i J t l  V  ■ de* gril loceoBus 

D i u U l  A  Jusqu’à os leur.(oujaura

3  Ir. C H A T C L G U Y O N

AUT0iï l5SlL15TES!
A T T E N T I O N S

80  n » ' des lonslructeurs 
d'autoinobileB cnipluirnt la

B OUGI EXYQUEI VI
85  o/* des V<3itures au Front 

en étaient munies I

E N  V E N T E
r i s n a  t o u a  l e s  O A R A G E S

Ayuntamiento de Madrid



EXCELSIOR Mercredi 31 décembre 1919

X M A S I "  I x V t N T t  t l  e  eX P O S IT Ion
>V)>v66'0( 154 dvt"ur «•

3«li.d  e «  PA iroaaatlgtig, O rtcde H«t. 8U 01I 3t

S IR E U T IO N  S E S  S T M A IN E S
V i'i ili ' s u x  en ch ères , le  9 j » n v ie r  1920, à  ? h eures  

102 h  S, B Ü E  S E  L 'Ü l f lT E R S lT E ,  â  F A R IS  
J ' i ç p i i r ç f t  p ro v e n ir  <le* h , p iU u s  m ilita ire s  
U i O O U L d , . n  1920 et lir® fu m ie rs  ré s id u s  d e  
la b i c s  ftc ia  .M an u fac lu rc  de i ’ unUn.

1105. -  S O U S -S E C R É T IR U T  O ’ É T IT  I  L I  L IQ U ID A T IO N  DES STOCKS
19 b is , B O D L E V A R B  S E L E S S E R T , P A R IS  (10*). T e lè p h o n *  ; P A S S T  96-45, 98-14, 98-35.

VENTE N" 133, A PARIS (CHAMP=DE=A1ARS)

De : 41 MOTOCYCLETTES, 51 LOTS DE 10 MAGNÉTOS
72 L O T S  D 'A R T IC L E S  D IV E R S  (F R E IN S , M O T E D X  D E R O UE , 

V E N T IL A T E U R S , R E SSO R T S , S E G M E N T S , e tc ...)

K \ P O j* IT IO N  a u  n n  \ M P -n E -M A R ? , d e  9 h . U m idi e t d e  13 h . 30 à 10 heur--®, ( ■ ;® . ,  
jo u r s  Jd lm an d ius et fê tes e x c ep té * ), d u  31 rtéceinbre 1919 a u  7 ja n v ie r  1920, 

j 'A i r  tle  l 'a J ju d ic a f io n .

R r n s e ig n e in e n is  au  P a r c  d e  V e n te  o u  70, a ven u e  d e  L a  B o u rd o n n a is , à  P.ÇIIIS. 
70-57.

I . I I 2 .  -  S O U S -S E C R E T IR i lT  D’ E T I T  I  L I  L I Q U I D A T IO N  DES STOCKS
la bl& BOULEVARD DELEbSEBT PARIS (I6«). -  iéiepbune . PASSY PU-4Ô. 9S-I4. tfo-dâ

VENTES D 'AUTOM OBILES MILITAIRES
VENTE N° 18, A N.4NTERRE, de • s todristê ''m̂ 'r̂ mohquê
l . \ r i ' ' I T i n \  tl I  Vi^lNE ROEDKR. (t .V .I.vrEfiftE , -le 9 h. ft m idi e t du L I h. 30 à 

1-) li' iii-e-, tuiis li'ü Jour» (dlm anciie» e t f-ites exccjiU;») du S au 15 jo/iricr li)2u, 
j 'Xjr <(.- 1 adjudication.

VENTE N*̂  I35 ‘“ , A ALFORTVILLE. de: *‘/de lX yY .“ *[̂ 5?̂ 56
E N T IE R E M E N T  N E U F S .

i : \ r n s i T I O S  à  n -S / .V E  à g a z  a - A L f O R T V I U . t :  (2 . m e  l i e  M n e \  de 9 iieu rcs  X nii'il 
el d  - 13 il. 31) b  1-1 iie iires. tou 9 lu s  j o u i >  (d iliianc li-îs e t  fûtes excep tés ) du  9 a u  16 
> 1)11 i r r  1920. j o u r  de l'a d ju d ic a t lu n .

I l n i x r i g n n i i r n t s  a u x  l 'a r c s  O e V e n te  o u  70, a v e n u e  du L a  B o u rd o n n a is , k  P .\n i3 .
T é lép iion c  : :®axc 70-57.

L E  P E T I T  T O U S S E  T O U T E  LA J O U R N É E MONUMENTS
FUNÉRAIRES ET COMMÉMORATIFS

LA DAME. — Le petit tousse toute la journée; aussi je viens de lui 
acheter une boîte de PATE REGNAULD.

LA BONNE. — Vous avez eu bien raison, Madame, la pharmacie ne 
désemplit pas de gens qui font comme vous. Tenez, voilà déjà un 
monsieur qui vous imite.

(Jiielqups bonbons de Pâte Hegnauld su f­
fisent pour ca lm er t rè s  rap ideiiic iu  i-us ac­
cès de lou x  les p l u s  vio Ic iiU , les cnroiie- 
n ie n ts  les  p l u s  o p i n i â t r e s  et les i i T i la t  -u's 
de la gorge et des bronche®, quelque v ives  
q u e l l e s  soient. L a  Pâ:o Regnanld fa c i l i t e  
] e x p e c t o r a t i o n  des g ia ires  et d e s  m u c o s i t é s  
et adoucit la poitrine.

E lle  es l encore très e fficace contre le? 
rhumes, les bronchites aiguës ou ch ron i­
ques, les laryngites, m êm e anciennes. les 
catarrhes pulm onaires, l'asthme, la grippe, 
i'inlluenza.

E lle  p réserve notre gorge, no® bronches, 
nos poumons contre les tem pératures fro i­
des et con tre les brouillards.

En ve ille  dans toutes les bonnes phar­
macies. La bo ite  ; 2 fr a n c » ;  la 1/2 boite : 
1 fr . 40.

La .Maison FnfcBE. 19, rue 
Jneoi), l’ ans, en vo ie  par 

u  poste, contre 0 fr. 2."), uno .vdte 
érhantillon  du Pâte Regne.uld â toute 
pDFsnnne qm  lui eu fa it  la dcinimdc en se 
recom m andant d 'E xce ls io r.

C A D E A U

Anclenoe SoclAté G riD lU tr*  Ca NorC

G A U D I E R R E M B A U X * “, l ; . r "Maison FONDée en ifCO. d'or Lyon <914
B’i l r F p m r a  é  fn r f t t t  

41ftuf« en romraun()N>((oTi fra n co  t u r  â c m a n te

Il faut
avoir 
chez sol
l eSHO
a p p a re il e le c lr iq u e
POLR OOtCHfS D'AIR CHAUD o v  FROID 
SICHAGE 9f »  CHtVELX'TRAITfltirwsDOtlURS

Le VIBRO-MASSEURÆ-Tve
POIR FOIS NAS5A6ES& SOINS OE BEAUTE

notice détaillée gratuite

E ^ ' T / l Z & S I L V / q 55R,5'7ANNE 
P A R I S  lt»-j

GNOME a RHONE
4 1 ,R u e  L a  B o ë t i e  . P A R I S

W/ïtS »C01DRE : 
fÇVOfff/ÎS  n ü V S T W tlS  f/ L A T U B ïS  ‘  â P P A R E n ^ n à B I N E  

tn cTR oçÉ N ^

H  MACHINES A  ÉCRIRE
R E M I N C T O N

U N D E R W O O D
R O Y A L ,  e tc ...

v « n d u « B  « v « e  g a r a n t i a a

LO C AriO N  — RÉPARATIONS  
CciFP" C'<^ Mtrqnes. 9 i .  t.U lIT IIU . Tel. Bwj 50-68

R E N O V A T E U R  R O B I N E T
T E IN T U R E  IN S T A N T A N E E

i 7 ,A u e  C ro ix  daa -I’e t iC a -C h a m rs .P A iU â

TISANE BONNARD
l'io u boite 1“  l'bwmaùes (iifN iwitn). ruBOAiiva

H O T E L  A S T O R I A - N I C E
T o u t  le  coB iort. S il. in co m p er. P eo s . dep . 25 Ir.

VENTE DIRECTE aux consommateurs
Crosse èoonom 't ns.-provision?. Demandez ta rif;

H A L L S  D E  L ’A L IH E N T A T IC N  
50, r . d e  la  B o u rse . L e  H avre. A lm ieD iaC los G '*

< V t-S  DE _
H A Ü S S M A N N

1 2 0 , B o u le v a r d  H a u s s m a n n , 1 2 0 , P A R I S

—  o c o A S i o l x r s  — —
VENTE A TRÈS BAS PRIX à  l ’ a m ia b l e  e l  s a n s  f r a is  Q U A N T I T E  
d e  M O B IL IE R S  R ich es  e t  S im p les , Meubles ûwers. Objets d'art, Taileaax, Bronzes, Marbres, looires, Tentures, Tools, Tapisseries, Objets de Chine et Japon, LITERIE et Articles de Literie, etc. 
p r o v e n a n t  d e  NarranU, Saliisi, Séqusslret, Ventei après décès, e t c . ,  etc.

E X P É n i T I O N S  F t A P I D B S  EJST P R O V I N C E  
BONS DE LA D ÉFEN SE A C C EPT ÉS  -  O UVERT D IM A N C H ES ET  FÊT ES

L E S  P E T I T E S  A N N O N C E S  É C O N O M I Q U E S  D ” * E X C E L S I O R 9 9

PETITES ANNONCES

■ ?• Pstllps Annonces économiques d 'S ice/elor Fonl 
reçue* " ,  Bd des Ita lien â  tO p é ra -C o m .). P a r i t - r .  
T -iep (i o i i i r a l

UvR ixiiute d  e m p lo is ..................
('•ens de m a is u c ............................

ôli
lie

1 Frs 
* la Hune

n »  «l'en ijilo t», LcçoB â , l’ e û i io ii »  ,
le t --n u iie . Fleure e! Plante-, '  g  
Ch-vB' iA Voilures et d a rw ls . 1 ,
üocn®iori« ..................   '

A l.m  oiatJi-n. Lucatiua» iiicubiécs, j 
Fond» de Commerce, Cabinet» I 
rt 'a ifa jres . (  o  Fri,

Cliiens, Cours • InsCtuUcns, V eo i I O  
e l achat do prcprlétés, -Mobiliers./ 
.Automobile» Capitaux, Hygiène, v <« «pn » 
lÿl\ot‘  et inutea autres rubriques \ 
pi n «perlflèe?  ................................. )

A T T E N T I O N  :
La  (I9 » e  t e  c o m p o te  ae U  i r ( ( r e «  o u  t i g n e i  de

Kn c lu a lw n . T o u t m o l tb re g d  ee te rm in e  o o l iç a to i -  
n m l par un p o in t
h 'u te o e  d e  ia g ra n d e  p re s te  p a r is ie n n e  n 'e t t  pas 

tfe 1rs In e e r llo n e  p u n ie s  e n  P c tf le s rA n n o n re s .
P o u r  r e c e i ’o t r  i «  BUtncT'o ju iH / ic e lV .  a jo u te r  0 f r .  20 
t  le  com m and e.

O R D R E  D ' I N S E R T I O N
e d C cou p er e l  a d resser  

iB  S t r r l ï t  dei P e llta i Aosoncei d ' < E zce lila r  >, 
11, bou ltTard  dei ItaU esi, PARIS

É i «  rubrlQu*............................

Ferla i

JV*M . .  

A d ra e t»

» « * • * • * .  . • « • • • * * * • « • • * * ,  

t*.**.**************!****

G E N S DE M A IS O N  3 fr .  la  l i fn e

O n dr lU p. roiirtiK janvier, dans pavillon environ» 
l'aria. t>uiiii« a u Taire, sérieuse, ir. propre, bon. 

refcri-iir . rarh. culs ord  p. le rv ire  ï  m a llre i. TSKS  
B n x s  Û40ES el plai's Stable, si convient. Ecrire ; 
M a i(r e i .| .a  CoqiieTle >. Corm elIles-en -ParlsIs IS.-O.)

D E M A N D E S  D 'E M P L O I 3 l r  la  l l tn *

S ' i ' ; -  utilcier aeutoD., œCdailIe m llll., c m ii  iruerr)'. 
f »  au -, t n i f .  &er. el dévoué, exc. rc fe r  . cherrlie 

fe '*tr  0 -  roiinaiire -  Ua-ion «a llé , poste rest 30.

/ '  L 'j  v iirreur. 35. r < li*nan ro iirl. tera du 15 dec, 
V 3  m  IS Jaiiv. un raba l- ae 9 3 %  su r  ties fourr. 
I ■ '1 '01 *  c iecu iee » en 3 Joura. RCpar., Iransforni.

I > iiiiie liabitaiii lt lan iM EO c. disiioeaiit de  ....
A r -T  - *  Je (les ir i-ras  n  ̂occuper rtic i mol ri'iiiic 

■I Icaiioii m icrcsraiite, — Ecrire r Pugar, 
V ■ . ■l'Knfhlen. à Etieh l-n  '''i'lne-et-O I«c>.

'  !■ i 'i.o i]-(e  U e iii-o irex » .'I iiiat daiis..3perlal- 
. .U ii>er. Ecrire  3-.ly. 3 ». rue X'qllei (17*). 

f -  'lt lail n .d.J.br., 6 rr.iiourr.Janc.7u.Fg-S i -Martin.

I V' ® ; a., Uiiii idiiiu driii. place d“* ronip".secret. 
1  }  .iiiire v iai _  Brrret. M 9 . rue SI-J»rquBs.

uipl. rtem i'iuptoi, langue* angl., allcm., 
i.iün -  hiTire Fandbera, bureau 91.

I  t  '
I  / .D-

b. p. J' u  ira i.b iir.T leiid r. e rr. nièd.. h. 
. c on in irri;, etc, (u irarne. p. r.. Hlllaiicoun.

■il, ■ .1 . :• i 3 '" T  . ,  cirlll ae iaucr bOlel IIlBiC, 
l . i. iiu  tu l ' leu i.o i). r. I . ,  19 r. Aima, AsnlCrcs,] )

I  v.iii." i l  ans. dlsilngiipe. dem. place dame de 
1  )  cunipajriiic. — James p -.ne  r- siante, bu reau  71.

................  V o s  IN T tH L T S  * i i ju 'g ird e a ....................
..............  vos n.M XS tu jnpcni#» ( i n ip r . .................
................  I 0 -vaiitiig.' CM éerlvant : ................
  \- .iii. 33. r. L a r e p 'ie .  l’aris 'V -  ................

I j i - . 'i i 'i  t.i|ii-»)i-r l'Iieri'lie irava in . 90 %■ rab a is .— 
1 Muçipis. T. riii- lie .Marivaux.

O FF R E S  D ’ E M P L O I 9 l r .  la  ligne

I jiiitr  rree r  rh e i >oi afPitrc» par corrcsjKindaiicp, 
e< r t'obllcite E. Ua b n e  Service g, E vreu i (Eure)

* |0 flinii. nue apprenne pour cliapellerle; gagne de 
r  - ! :  ic ; bull rercr — Tbéo. 11. rue  Tiquetoiine.

M .111 vu piri.i.y. éiiiicur 3 Bd st-)liariiii. S Paris. 
-  cliai'iic de rnopressiu ii, lanreiiiciit, m ise en 

vcitt, u ao* les btblUillr'qpic® itc? earra, des romans, 
fu e - i '* -  noli's lie u'ip-rri*. Souou-lire iiiaiiuscpli®,

P ou r eiabiirteravaus u iieaiils, copj>'®. rie ., eeru'e 
a (laiiphlo. S. a l omout par Baume itvoiibsv.

\ r i t  . rIERE, u fflclers roiictluniiairc*. loute» pers.
V liile ll. aci.. ay l r -ila t , p-uiv, aniei grand- situai, 

eu s ’.ircirp. s* frais m risques air sAr el Intéress. 
F it . Mai'cei c.rcl!, 91. r.U asii'j, F rgh ien , banl.,X.Paris.

\  ne Société d'Hs-iir. iiiee'iulle, maladie, accideiiis, 
j -L a iC 'c ,  di-ni part),lll ilir-rrt. départ r ixc  et conim, 
l.p ii-e  s<, av-'iiii» de la nCiiiibllaiie. Pari».

r i i i  .v  rac ili -  du  s vu . -/-■ «sm  Hcnseign o fr  l i ,  
A  Id'ii'e U.. :il rue de R i s - e ,  ilf, ilic rboo rg .

S lfn-»-ilJiciM<'irr»plic -'s| d maiulee pour Iravall 
.qHai're m allu. ilr tn S t l  heure», rhc* M. W llî lg ,  

l f .  avenue W iisun, l 'a rt »  o y  adresser de 8 A 10 h.

P ersonne» voulant augn i'o te r  ressources en uti­
lisant simplement reU llon s, uiAtiip iiindesies. 

Ecrire  .m M ariiii, rin- -le l'Un lversliè , Paris.

1 xume liabllant 9*, 17< ou 18® arrnnilissprueiit est 
A /  (leiuiiidee pour rople d 'a ilrossis sur cnvu-
■>|ipes s fai-p  rlics plie, —  

piislc restante, Parl.s tIS.
Ecrire A. Blgnon,

t’ ou rlIiTs ser. de publicité dem, pour Paris, les 
' réglons de Bordeaux, l.ynii, Marseille c l S iras- 
boiirg .— Arrlilvcs iJuiuiu nnales, 99, r. Hocroy. Part».

Ou II J. f. |irt-r. pari. angl. p. o.'ciip, bébé ï  a. Soins 
rnaicr..vle fani-,ref. exe. S 'a d ' ciinc„a7,av..\lotarl.

IPiiipiol.s varauis lie » p ro fession » Krance. roloiile», 
Il étranger Ecr. n.Al'lD PRESSE. 19, r, Uall. Paris.

LE Ç O NS  t  l r .  I l  ligne

VH Ti.'TE  P F IN T R E  (ancien élOve de l'Ecole Xa- 
Ilonale d - ',  ft-'aiix-AcH- doiinciaK leçons dessin  

et peinluri-, -•xfciili'rall d'aiirCs iialiirc on  photo­
graphie purlrail iieliiiiire, fusain, etc. Prix moaCrA». 
Uh. Fedrj-, 2R. aven, du  l'arc-M outsourl», Paris d l ' , .

I..ATI.N p 'r o r r r s p .  Eca. â l-ile in ia lii-c ii-L iye  (S.-et-O.)

. . . .  PltECEPTUBAT. lœ C llhS . P ru f. 3 llcenc..........
DlDlOn.e d 'nonhcur liiairuciion publique. Iliu tet  
références, — Charte». 8. rue (Suslave-Courbel.

l ili'TIli.X Théâtre. Uraviillcl, 1... n ie  Vlc'lor-'lR-«<>, 

AUTO-LEÇO.XS parliruhè- 
res Dames et Mrs sur Tur-

Bfdos luxe I'®* m irque j. 
revel fort, examen iu fr, 

Codrs mécanique Pas con- 
fondre. (En m an s lQ ). —  

M ' G E iB C E , -n . av. Gde-Arm ée. Mais* coDf.Tél. 899-79.

11SP.AUXUL. Leçons de langue et lllier. espagn. par 
J  p r o f ' é c r iv a in ,e »p «g ‘ . J. Rosell.lOu.r.RainrénioDt.

1 'anglais l'oiunn rr.iirliiP q  parlé en 3 m ul» par Pr. 
J  dipl. haut’  rt-i'uiiim. d 'ér. a iig am. Féll.x,9,rjacob.

S l'CDIü P E  D.4.x.=E. lû  rue lallboiii. Toutes h s  
dan 'P s  enseignées par .\|"® Ma.v, de l'opéra -U /- 

(nlqiie, i ’o r ig in ile  maîtresse de ballet qui a fait de 
l'étude ,1e la souplesse et de l'égutlibre la  bas-- de sa méthode rliorégrap lUqur Créatrlre de numéros 
••t de skelrhes, M “® May. outre la danse tiiéâlraic, 
lionne m us !<■» Jours, de 5 a 7 heures (jeudis n  dlmanclii'S com pris', des leçons mondaines d r tango 
et du toutes danses modernes. Cours d'enfants.

OOURS M  IN g T IT U T IO N E  *  f r .  la  ligna

Slluali ni lu i'iallve  Indépendante p 'I c s  Saeves psr  
l'Ecole T 'T linIque Supérieure de fO'prési-niallon. 

38 bis, Ch .-d 'M ilIn , Part®, fondée par Industriels. 
Cour» oraux et p i r  corrcspondancs. Brochure g ra in .

M u* Van tlolem. p ro f ' a lU p é ra . ouvre un conra 
danses en vogue - tango, etc., U J . . t 1,r.RouveUe.

Sténo-Dactylo, tom piablllté . Corumerco, 
Représeniatlon, Langues, eir. Leçons 
p rtllq nes  su r  place e l p a r  correspond. 
Ecole P lg le i.fo n d .en  1830. 9 g ran d » prix. 
4 im é d  o r .—  19 Bd Po isson n ière ; rue  
de Hlin]l,4'- ét 33; r .de  Reimes.l<7.Parl».

p 'iva  bt've.xin p a r f u t  piA.\isrà
ciiL'RS Sl.VAT OK PIS.MJ par correspond., 
donne son sulend,, luerv.qiiaJ. de style. lecL 
s vn e .sd re ié  de Jeu, fa it  lo u t c om p re n d re .  
C(-L'R3 S INAT  D 'H A R M üM E  pour compo­

ser, unproviser, lnai*p . a lou l musicien. Demandez 
très Intéressant program m e gratuit et franco. —  
i_ -H . 8I.VAT. 1. r. Jean-Bologne, Parla. 161. a u l  95-14.

.M-tDr.HXE d'I'iiselgnciii- général p a r  cor- 
j* ivspnndaiiec, 933. Eaub.-Salnt-Ilnnoré, P an s  i8®i. 

bareaJaiir.. B revet», -.on-: adnnn., Siéiio. Comptab., 
Langues. C our» com plet» pr 'm aires et secondaires.

A F F A IR E S  P A R  C O R R E S P O N D A N C E  S f r  la  l ig n e
T J.n ir creer ciicz soi alTalrea par correspondance. 
X  publicité E. Gabriel, Service 3. E v re u i lEurc)

H O T E L S  t  fr .  la  l ign a

H OTEL MIRABEAU, S, rue  de la P a u  lupéraj. 
Restaurant très recberché.

H • J IE I .  R u B L lM .  8. rue Lbauveeu -Laganfe  
(M adeielnei. -  Ouvert en 1916,

Hdlel. a. r . Amorolse-TlioiriBa. conf. iDOd. B<-rg. 37-91.

P E N S IO N S  DE P A M IL L E  t  f r .  la  lign e
B eau lieu -au r-M cr. Pension  de France. Jardm  micu.

>iil.ETER AE . P ro f, pec peiia-®* l 4gc. Anglais en 
k 6 m olA  Succès ettr, Jacob. Lyndhurst rd Eietér.

CJalrm onl Kouse, ts. rue  de Calai», rliaulTé, culs, 
renommée. Pen ». compl de 18 a *3 fr.. selon eb.

1>r-if--»® ' R lcbard, »8, rue  de f  n e r j , N -'u îlly , pa ri», 
pj'i-, d  eu peiislun é lrang -T  vniil. étudier français.

L O C A T IO N S  *  l r .  U  lign e

On dem ande petit anp ' o-in m eublé 2 ou 3 pièce», 
de pi-éfér. avec a ille  de bam . ï®. 9® on  10® a r r '.  

E eriie  E, R. K rc e lM o r . SO. n ie  d 'E n gh lm ,

L ’A G E X C L: I.M M O B IL IE R K  de l ’A IU S
....................  J .-V . E S 5 A L L I (llrecleiir ....................
. . .  , i : . i .  boulevard HAfSSM A.VN. i--.â ............
. .  délivre la il«tc  exarle  é1 ronq-léte de iini» le® ..  
AI’ PAH I EM ESTS CI H'iTF.I.=,meiililé<i -ni non ineiililé» 
B-U T IV r i;s ,  l.m .'Al'X l «M M E B C IA l'X  et LNlit "  
l'HlEI.® *  louer tiens tons le® qnariiers -le rs r ir .  
. . .  Renseigiieiiii'iin  sérieuv et leim s à Jour ____

1  Son ne ré c o iiip . a qui r>r-e *ir. a t'p n rl. s.f-iA' l 'o v , avee 
> on s‘  m obilier i  arn. Lcr, Iin-cq, n e .B d  Magenta.

L O C A T IO N S  M E U B LE E S  I  fr .  la  lign e

( Tare  «a ln t-Lazare , b, rue  Panne, cbaiiib.. salon. 
J  cabloei toilette. chantTage, téléph., ascenseur.

t 'o i i i  iioniiaire eherc, rham b. inbl. rt. fam lllr quart. 
i :  "i-M ichel. Ecr. Rival*. I Brt rtu Palais (IV '-.

T/'iegmii rez ili'-|.|i. m ei.blé ided-i-1 . pour njuiis®. 
i ' j  Elcrrrx. etiaiilfagc .  4 ». n ie  rie r.lége.

Etoilé. P ,-1-1. rou f, p ' .M'. 13. rue 'd 'A rm alllé , 1 ® 'g.

.A louer b. cli. e l a. baoi. .xicicerlc, 37, av.Cde-.Aruiée.

(
1 r.ch m.neiir.c»b.toll.,plBC»rtl.élei'.,cti.cal.l 80 f.p.m®. 

,T3® L'ne lit. I péPS., 80 t.P.m®, 8,r,Bltnc»-M anteanx.

B. rham b. au sol. p 'M ®  seul 2U i.S l-Eerd lnâiid  (11

V E N T E  St A C H A T  DE P R O P R IE T E S  I  >r. la  ligna
  A vBiidj'B MAISON pouvant rapporter ..........
.................................. 4.000 Jranca ..................................
S 'a -I' >1' llm idart, noL, 9 r.il vo.®sé«.Mchiii iC.-et-M.)

-C l-- ' Bôrs” iÔ.ûi>0"'. b - r d  riviére, Px If.snn  fr. 
.VI. Bergeron, 49, Oüilli v, de la.B.TlIllle,

0 4  iTni. Pari®, b . propriété agré in ' et rap p '. ë
l i  5 rham b..dépend.,parc, potager,érgr„réiii..garage.
Px  laëJOO tr. -  Trez-'l. 48. n ie  du ïem p le , l'a rls .

( X de’ ligne P .- (i .  Petit t :h â/ tu  ou n ia )»*  de m.. banl. 
T v ille  Joli sllc.vup. source et f| v „ l8  h. t rrr.. pré», 

Ijoi.® : Ih'p.oivi fr. — M oral». L'I. Bil Heurlelniin, Toi.r»,

T r e i i l i ,  rausi' départ, villa S .-i‘l -k av. jard in , 3 m. 
\  gare  i)rii®HiM. — Eslival : 'e iiU -s . giTaiicea. 

00. n ie  MénilnioiiUiiil. M.irdl, vendredi. 9 4 11 l i . _  

le rd P t . ii'r -teL Iliê rB E l.l.E  V Û .i .A" d 'élé, elmiir- 
fagé reiilia l, lilirp rte »u ite : OÜ.OUO franc». 

ClBinprosay, Argoiilan  (Oriici.
A
M.

M E 'IB L E S  I  fé- ■■ llsn o
4 V E M iH E  m oliltler de salle à m anger en iniyer 

A  l’iré décoré, rabrl''aiiini M unir 1874, eoni|io«é de : 
grand h iilT i'l-d i'»'e rle  4> i c v lu lue, labh '.gtiérlilon  
av ie  ralliiiige». IJ rlio i»)'» g an iie » enir. Si-cvu-e de 
table eoiiiplel, fai-'iice dé-'Oiéc. S irv in - 4 Ilie por­
celaine. cristaux d ivers. —  34, rue  de J'Eplnettc, 
8aliil-.Mtndé cselne'.

"V u m b rcu x  T.ÀPIS t ir lin t et antre», bas prix, car- 
. A  pe l 'e » . lots m oqueiie» nom br. m eubles, occa»***. 
Départ. V i» lb l. ateliers dardm al. 333 b i*,rg -St-IIono rê .

I iré *  b  console ane. l. XX'I sculptée, dorée, avee 
g la r e ï - l  in im e iu . Salon Lnu ls-Phlllppe. éil dépOt 

riiez Meiiiilvr. 38. boillevanl Ha®i>ail.

M U SIQ U E  I  lr , la  llfna
  ACHAT VIOl.'I.XS, VIOLONCELLES ............
même h rl»é » iju««cf.90, av. T rudaiue. Se rend k dom.

T 'aenete pianos, même en niauvais état. E crire  G. 
v'assler. 104, avBiitie de V ersa llle », l'a rls . l'rgen l.

('achète bon  piano d ’étuile et piano 1/4 queue. Ecr, 
ilétall® ét prix  4 M. Louis. *0. r. d 'Orléans,Neullly.

P ianos ocra»., état neuf. Bagnard, 93, rue de hi-liie.

I Viii® ln »lr. d, niuriq. nc-ifv et d'Occas V-'iiie, aclial. 
échanges, réparations, 87, rue  d. M iihu rin ». P a n ».

A L IM E N T A T IO N  I lr , U  l l (n a

M arrons l® ' cbx, po rL  10 k. fco vol. gare  c. mandat 
in f r  Spté noix. L. Laroche .Le Pearher (Cnrrcxe)

  ...”  VINS ...........................
Mnnaleur J. Galy, p ro p r léu -re  k Céyra» (HéranlD , 
possède il'cxcellcnls vins e l des wagons-foudres.

Colis postaux franco dom icile contre mandat-poste: 
n g u é s  et m andarines, S K. 9 fr. 30 ; 10 k. 1T f. 9s. 

Daller et m andarlné>. i  k. I l  fr. 73; 10 k. 91 fr. 73. 
Oranges ou mandarines, 5 k. 8 fr. 93; 10 k. 14 fr. 93. 
Serivullcl 37. r. d 'Is lv , -AlgiT, Maison finidée en 18U1. 

ONBÎJI Soleil de M re . créaL B-rtle d. 6 fr . franco. 
Laiiza. P 'u r » ,  fn ilis . r. P ranço ls-P iiil. 14, Nice,H

( X eiié'aU®aiinu ''unniicrcia'-- a Saint..Maliv -l.-e i-V ,!  
T  désire connalire inaiMvn rénense  pour a--heier 

et expédier 4 la lonuiiinslnii : léguuies, fruits, 
prim eurs «t  tous produits agrlco le j.

OOCASIONg s fr . la  ligne

A  Chai iréa cbcr argenterie ancienne et moderne. 
Bijoux, —  Oxéda, 334, vue âairtt-Honoré, Parta.

O o ld e s . Rob'-a. niant., fourrures, cusl. taïUeur prov, 
>5 de.i gr. couturfers. M- aèles. 3, m e  Laborde.

D eaïaiidoMS ruiture d 'enfant d occasion. VlncBUl, 
41, rue  de la  Roqueiie

leiiQ. 4 gdes labié» poui bruclieuc, tailleur, ejç. 
Ls a d ': Brochage à façon.9S,r,Pol»soiinlère,9 4 11 h,

D IA M A N T S . P K K L E S  
B IJ O U X

sont achetés cher par OüITTON, 
li>8 avenue V lc lo r-H ugo . Pans. 

Télépnone : Passy 67-80

)'i-tvO ii. Slip, paletot doublé vison k vendre, état 
iieui, S 'a d ' cb, M“ *  Cornet. 37,rue Consianllnople.

CuM PLE T S LR  MESURE 9 ' fr. — Bolller, Elbeuf.

1>i-lerl'-e chinchilla, e in iro n  75 iM-aux, 4 vend., prti 
très avantageux. — Ecr. Abruti, O rsay (S.-et-O .i.

C R IO N S  I  lr. I .  ligna

t' d  élevage louions minii®c. nains b lan c .n o ir , mar- 
I  ruo M blq . orange, dom  p lusieurs gr.va leur Im- 
P<iriéa lév-’iiiim-ni. i.hnn.s blauc® niagii. i’-irié-' noire 

minusc., raretés - onnaisseiirs M "*  Longcon. Llaieiix.

Sp---. cluena dciK jlli't. -  .Mima i  .luitiel iBcIglqu-ô.

levage sp-vclal d e » v ra i» chténs de berger.® ; Oroc- 
j  tiéiidai'ls, iiialiiiul» e l grands loup» d'AIaare, uni® 

lie parents haiitcnirut prim és, su je t» d'cxposllinn. 
V'i'Ulé dn chien.® a iliilu » -n uartsltém -'iil -In 'ssé». 
iKourni.®»' des armée® alliée».) —  Chenil du  chkleau 
r . W au ic rs , H o rs -a ià t -'iu , SP, LlégO (Belgique).

ÉTABUSSEMRJrr D 'ÊLgVAOr 
MAhETTE, a 10 minutes du 
métro, 49. r. Alt'Ms-Pesnon, 
Mnnireull |3.), téléph. 323. 
E n g lis h  ep o k en .— Centaine 
policiers L  races, chiens de 
chsvse, chiens luxe nains. 
Expéditions pour tous pays. 

Sérleusea garanties.

G
rKTops be lge », l-iulon» m m » !■ fige». M ™ 'Lam y. 

ï  30. rue de Maubeiigc, P an s  imctro Cedél).

F-ilIrler» t. rai -  fox, rlm s«e. luxe, rhcn ll NA ili'iiil, 
0, linya®sc lU'x éiii-éaux. sa lu i -Mauncc (S. , u  l. i.

B arniim, bm iledog fr., pétltf taille, blanu, taché en 
lé-e, fe ra  quel-i. ealllli'é, ll'O  fr. Chlols 4 mot-, 

l’üllc., füx. — Serre. 77. rue Mourfeitril. P aris  (ô® .

< » i l  élevage lunl-iiis. pékl®. gntToIlS, l'D'.. 13. r.
V X  Geneviève, tél. 618. i ü lirb"vo le  (ga le  Arlllere.S'.

rrivagc de Belgique brabançons, g rllfu ii» b--lgrs. 
L P r li  m od. —  Ménagerie .Marcel. 12, place Bsslllle .

A U T O M O B IL E S  t  fr. la  lign a

Keiiaull. coupé 19 HP 1919. carrosserie Belvallelte, 
grand luxe, 4  vendre de suite, — E crire  : R. 

MellTrc, 13. boulevard Lanne», Parts (l8*i.

L é PI »  eoiifiiriahle di »  garanes de Pan®, c’est le 
CxriAOE r .  M-inLAV. 46  C I <S. rue V lllle rs-de - 

l'l»lé -A ilam . iMétru Gaiiibelia.) i hnix de torpédos, 
iitnuusiiies. cam lous e l csmioimetles.

...............P N E U S ...............
NEUFS tu  prix du u rt f . En 810 ei p '  Ford t  volonté; 
AUTRF.s D IMENSIONS Selon dlspoulble.
CHAMRRFS A AIR .NF.L'V S VDlOIllé au prix  du la rif. 
OCCASIONS EXCEPTIO NNELLES prov* des armées. 
RECHAPAGE.? CUIR (IIRO-ME lIKiérollablé».
DEUX USINES A VAPEUR  Trois dépAis dans Parts. 
C O M P '*  FRANCO-AM ERICAINE nr PNEUMATIQUES, 

49. RUE D E M O U n s . PARIS. (Métro : P erd re .)

O 'JCASIO.N. L.AND.AI.'LEl 4 e jt.'I.é lah aye . I jiic  3j, 
très propre, 4 vendie, v liib le  lo malin, 

74. rue  dé Lille.

P i'iig"OI 9 'I IP  C laudel Rosch lurp. 4 pl. ou c a in "»  
3 i» k. caii. o. hr.3.300. pasi'al, ? b l» , rue Lo ln g  (14-)

0  liuHiusInes C M C  17 IIP  1914. e icc ll. étal, carrn®-
1  serie  grand luxe, 37. sveiiue La M ullB-Picqurl.

FO N D S DE CO M M ERCE | l r .  la  lign e

\rv é  aui'rre cédé Ji.l, crém erie, Aff. 4UU f, p. J'.Beau  
lo r . l’eucp t. ft. d. ag BAUUAINE, n i ,  r.St-Déiiis.

C A B IN E T S  D ’A F F A IR E S  g fr .  la  l ign e

G K-iRijES, p x -in sp ' Sûreté (d ip l.i, Fiiquéi., r-'éln r. 
cbe». tUalurcs, miss. 9. r. de Provence. C  u7-il.

Aonsnîlallons, rcnsclgncnieiii». eiMfuétc». — d *  
y Ltgran ge , 38. rue  Pau l-Bcrt, Bordeaux,

o i y e RS t  ir . la pgnè

J eune a iilear exécute lo u a  Iravanx de poésie pour  
lui farlllter sa carrière. B.Dart>oy.l5.r..NoHet.Piri8,

M ABcjC. Importation éxp-.rlatioD de tous produits 
Représen ltlions. comiiussions. Ventes et achats 

de terrains. Uoud jaa ll, boite ptislale 73. Fcz-Mellab

A  vendre deux splendides renards blancs très 
iui|,anams. absolunieni neufs, s.uoo francs ec 

une étole zibeline russe, 9~80 lo n g ' su r  Oe-Sf li'rr®  
SO.iM» francs, 94. -UO de Ponihleu. — S 'adresser  
bureau  de l’hdiel, tous ie »  Jours de 3 b  4  4  0 .  
Marchands s'ab»téntr.

I ise i F lo re n t, Illléral. »p é -,. o fr~5Ô R Snudani 
J  coillrecletir. 4 Ftuqueuibeiguc (P a s -d c -(j )a ls j !

Jnes e l adulté», Piv. bralvançoii®, Durs-iri 
-.‘6 villa i.cfebvre. porte Branrloii. Pari.® (l-i®'.

Di p.3611 ..l’h-iiii'i Tiiiib Wyngart.EreiiibOlh'gi’m 'Béig.l

BaviitanlB c U e sa  et chlsonea 
CHIFFONS BRUXELLOIS

iiiiliii-i'Uli.'»
éh'vés aiiparteiiiéiii. parents. 

Nunihreiix pn-nilcrs prtz.
P r ix  m odère» 

M in n an q s  sobs lcn lr .
M“ * CHRISTEN  

'1i~. (Mle-Rue, B ou Iogne-»--Selne

C'HIKNS DE POLICE
B ergrrr aDcm iiid - ei Gr-”- i .  udarls dressé® ou non.

PENSION. DKKSSACiK ««
M. T ^ v n , ,  3iS, n ie  d** Oai-riirn, Srlnl'C lodrt

T,x\posiiifm  rie Clll-’U » dt» luxe lo iile» race», Jeiiuos 
l u  c l r.diiltes. —  A 'ic u llu ra , g. rue  du  Louvre.

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉANS
One oubJlcatioi) eiti’ te iitroo  

La CotnpagQie d'or>eaos. qui aepui* w  début fla 
oroiBC-o-at n >, cessé m  OTniéreewi au Maroc et 
de lavoe‘*ér son -léveinppemenl. vient d 'éditer sur 
c « paye une elégaocv orocbure.

On trouve daus cette piibiiraim o une très utila 
documentation d 'o rdre  économique e l tounstHiu® 
sur le* resM u rre » et les bé io m » du Maroc. »u r  >oO 
mouvement roinnier"lAi et l’avenir du ’Il o ffre  au 
point de vue de* vovxges d ’agrém ent • le texte en 
est II itiré  d'une soizanisine de vues, et elle con­
tient nolammeui une carte économique du uayj 
Indiquant >«f orln ripau i lle iu  de proiuctm n. le* 
réginiiB le ie v s g e  le» loréia. le » centre* minier* 
éoiini,* et les nécberlea

L t  Ora-'huie est a>ire»*ée sur demaDde par le 
Bureau-Tranc voyageurs-Pob lié iie  de la Lom pagoi*  
d «r lé a n * . i .  place valhubert, Parts, uoucre u fr  l i  
pour frais d ’envM.

Nonveiies relauooa dlrec les entre Paris et Llm oses.

Bn vue d ’éviter an transbordement « u i  Aubrii*  
«u s  v o y av iJ it  se dirigeant sur Vlerzon. CbSteau 
ro u i e l Llumges our la train pariaui de Parla  
*ii-ie rliiz  * 98 h. SC. Il »*ni dêionnai® ajoute s ce 
train des vodiirp . a ire iie - de louie® classe* pgp. 
m eittni a arriver a vterzno »  S n. 37, g Chileau- 
roux 4 ® 0 14, 3 Lim ages s 13 h 49

En »e i.« lnver*e, le irain partant de l.lmrvge» 
»  6 h. 19 Or. Chaieaurou.x t 11 h. ig . de Vierzoa  
a 13 n . 13 comportées rte® voilure* directes de tou­
tes classes poui P tr ls -Q u ti d ’O rsM  (arr. 4 10 h. 33).

V I I _ I _ * E G I A T T j m E î S
Les Alpes françaises

C H A M O N I X  S P O R T S  D’H IV E R  
M A J E S T I C - P A L A C E
pour lou» sports. —  itcnilez-vous des hlvernania.

La  Côte d 'A zu r

H O T E L S  ON ,A C O T E  o A Z U R
La revue LA  CO TE D 'A Z L R , t  Nice, publie la vue 

de tou- les bons bétels c l la L ISTE  OFFICIELLE  
DES ETRAN(*ER8. Un num éro rrsiiro f  fr. ID.

I.'nrih’é clé la r o t e  d ’A z u r  (L, Aniiraii. rtlreririirt 
reçoit les abonncnieni» ci la piihltcité pour E x e e lt lo r .

I J  A  V T Y i  A l  -st’B-HER rilm at idéal. Site m er», 
D A A  L f O l v  GOLf-HOTEL. Fou» lesconforta.

\ T T T  I W T  GRAND BOTEL SUISSE  
i:/®.-!. L) l- é llL  U  Ent.NIce-Hte-Carlo. Bd mer. 

Oil pan  Chaiiff. Exccll. cuisine. Pens* depuis 90 fr.

L ' I ® '  T T |  S \ - P r è s  CA.NNES BOTEL 
l - X l , / ! . * ! ’  6.4 »J  U  A . l >  CENTRAL, confort
mnderne Rlluttlon plein tniul chauff cent.; garage. 
P ris  tr. modérés. E n g iu K  tp o h e n . N e d e r la n tc fie  praal.

C '  ï ?  A C Q I ) '  BOTEL-FENSIOM BEAO-BOLEIL. 
Vj I\®.i I 3 é5I14 Chauffage centraL Grand Jardin.

\ r  W T / r t X ' ’ GRAND BOTEL DES ANGLAIS  
J j I I j A  f i tg h  close.

I .  C IIABASFIFRF. prnprléialre-d lféctéur.

i l f l T ' V T ' r ï V  HOTELS ILES-BR ITANNIQ VE8  
iV lU v ix i  1  U ® .T  et W IK TE B  PALACE ouverla,

I I V I T ' V T A V  GRISRT et ANGLETERRE.chauffé  
®xA.a_*xxl A  V./1X Gd contorL Centre et dana parc.

A I L ' Y T A V  aO T E L n a t i o n a l  dans parc. 
«'AA-4-VV X  Vy.i.x 5 m. casino l'ro p r .-d lrec t 'fra iiç .

A l A Y A U Y â  CONOAMINE HOTEL. Confurt 
A'XX./®.T/-VV_/A./ mon*® Lhauffag*. Prix modérés. 
(Jianm res avec ou  sans pension. — Téléph. 0-90.

m o x t e - c a r l o ” "̂‘’‘ "?ï;an7n
Luxe* — EtalXlssement uult. ~  Attracitoni.

NICJiN -C lM IEZ EXCELSIOR REGIRA  
l-j L e  p lus beau panorama, fiouv. direct?.

KJVIEBA-PALACE. Situation 
m erveilleuse Vue a- mer et montagnes.

V I  4 ' L '  GRAND h ô t e l ”  DES e m p e r e u r s ”  
- L 'X V . X j  34, Bd üuliouchsge. -  Appartements 
avec sa 'le de bains, confort m oderne. Tétéph. 94-74.

GRAND HOTEL 0  CONNOR 
s u r  jard ina -  iJ u ie r t  to u te  l'aitnec.M C K

X I C K BOTEL DE LOZEMBOURG  
Promena-lé q,.® Anglais - uv- t-* l’année. 

HOTEL des ETRANGERS Même propriétaire.

:s t c k  H O T E L  NEG RESCO
l'roiiiéiiadé rte» Anglais.— i i u '  p p i  d c j  uis *  n o v e m b re ,

BOTEL PÊTRÔQRAD  
Prom . des Anglai». (jd  Jardin. T- contorLX I C L

M C E  H O T E L  R U H L  •“ '“ a„aia,8
Il.-udéz-vtuis Ile la haute sicièté Olr.-ét» • Mariliiez.

V I I ' Û  HOTEL SCRIBE ev.üeorKes-i:ieineiiééau.
Dern ier confort. Prix  moriépéa.

X I C Ê  m a  ( t s i  I L - P A L A C E
( I- p lu » liél hdiél du liitoral. SUU salles de pains. 
Auto giatulté rte l'H diel au Casino tn ije i a minutes 

Adiuim sirailon • H EMEh y

V T I ' I ® '  NûAJia.ES, près le » deux gares, en aére - 
m -iii rem '» 4 neuf, tau  courante rhaiide

X Ï C E

courante rhaiide. 

RIGHl PALACE HOTEL ^
Dranri pa rr 130 n- altti Service auto.

V I f ' l ® '  SPLEND ID  H O TEL.'cen lrai 
A? l v > r j .  80 salle® de bains 
rnmpld'-* depuis 93 fr .  pai

X lC E ’ wEST:Er^'

16U cbamb.. 
—  ham bre et pensinn perecmne. Téléph. 96-81.

Prom en. des Anglais 
Confort moderue

L ’Alsact

avec 

^tlle (t$ 
D«in9

ir-iépti.: 
iiÿ ûi?

S T K A S H O L K G

Les Pyrénées
_ , H O T E L  D E  L A  P O a i z .  de i l
«_/ n i l l i “  C u iito rt . C h siifTag é  i-e iiira l ss su n  

T é lé p h o n e  0 - 31. -  G ra n d  ga ra ge .

V E K aV E T - L E S - P A I X S
.\ iv in . , ié  d lr e r t l 'i i i .  —  L ia b l ls - i ’iiu 'iiib  i ln T in a iix , -  

H O T E L S  P O R T U G A L , P A R C . M E H C A D E R  C A S IN O

CDemms de fer de Paris à Lyoo et à la MédiCerraDâ

C a rn e ta  de b lB a lt  d 'a lle r  e l r e t o u r  da P a rla  a M o » 
t a r g i t  o u  v ic e  versa . —  ua  L o i i ip .^ c ) .  u r -  C h e it„ .i 
rte tel d e  l'a r ié  a i .y o n  e> a k» W é f lllé rr in e e  n t - i  
de m e -'v e  eu ven te  dan* s>.t g u ri-s  de P a n s  e l a 
■ o o ia r g la  de® ra rn e ta  d e  toute* classe* c u in p re u a n  
d ix  D U  e ts  d ’a Jle r c l  c c io iir  o rd lu a ire if  p o u r  ic  p a r  
c o u r*  ’e  P a n s  a  M o n ta rg is  o u  oiee versa, ce gi 
d is p e n s e ra  ea v o y a g e u rs  o o r ip u rs  d e  ees ra riié l 
d e  p a s s e r à c h a q u e  v o ya g e  a u z  g u ic h e ts  de d ls i r lb l  
tlO é  -les b ille ts .

R appe o n t  q u e  le s  v o v a g e u rs  c ir c u la n t  e n tre  P a rl 
e t  U e lu n  ou P a r is  et F o n ta in e b le a u  b é n é a c le u l d é l 
üe  1s  m ê m e  fa cilité .

Bourse de Parisilii30ilécemlirei9l9
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M E T A U X  A  L O N D R E S  —  I21 td n iie  de 1 n t »  fcl 
C a lv r e  C h i l i ,  d ls p n iiib le . 1M  18/ 6 ;  l lv r a h l. j  u 
113 1/ 9 .  E l(® 'lrol,vilqu -.‘ . 11? ;  H u n .  c(im|i|
337 3/4 : l iv r a b le  3  in-il®, 311 : P ln m h , 13 7 ç ; 1 
e -in p ia n l .  37 i/ s  ; A r g e n t  ( l 'o n c c j ,  76  1/4 d.i 
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